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BONNEMENTS '

i -n 6 mois 3 mots
En ville 9•— 4-*° *?**
Hort de ville ou par la

poste dans toute la Suter» IO. —¦ 5.— _-5o
Etranger (Union postale) _ 6.— i3.— 6.5o
Abonnement aux bureaux de poste, tact, ca nu.

Changement d'adresse. 5o et.

Bureau: /, Temple-Neuf, t
, Vent* au nwmér* aux kiosques, dépits, sic .

* —
ANNONCES c 8

Du canton. ^̂
La ligne ou son "espace. . . . . . .  «o et.
Prix minimum d'une annonce . . • 5o a

De ta Suisse et de t''étranger :
.5 cent, la ligne ou son espace.

• "Insertion, minimum fr. i.—
N. B. — Pour les avi» tardifs, mortuaires, les réclames

ct les surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau: t, Temp le-Neuf, J <
, les mr mactih n» se— pas rendus ém\ _ *̂

Les annonces de provenance»
étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtei et de la région
des lacs de Neuchâtei , Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
& Lucerne et Lausanne.

_________ _̂__ f̂_____ _̂_______^SSSS^ _̂______

ENCHERES
Enchères à GoloÉier
Le lundi 23 novembre, dès 2 h.

après midi, l'on vendra par voie
d enchères publiques , rue du Châ-
teau n° 9, à Colombier, les objets
mobiliers suivants : 1 armoire à
glace, 1 régulateur, 1 lavabo mar-

re avec belle glace, 1 dit petit
marbre, 1 table ronde polie, l dite
carrée, 1 dite à rallonge, 2 tables
de nuit dessus marbre, 6 chaises
de Vienne, 3 chaises rembourrées,
4 divan et 1 fauteuil non recou-
verts, 2 glaces, le tout à l'état de
oeuf , rideaux, stores, draperies, 1
duvet, plusieurs tableaux dont 2
de Anker; 1 grande machine à cou-
dre au pied , i pupitre , 1 presse à
copier, 1 couleuse, 1 réchaud à
gaz, 1 appareil à photographie, ve-
lours pour ameublements, franges,
lézardes, coutils, des couvertures
pour chevaux, et d'autres objets
dont le détail est supprimé.

Auvernier, le 16 novembre 1908.
Greffe de Paix.

** ¦ I . M ... I ¦ , .. .

Enchères
Jeudi 19 novembre 1908,

dès 9 heures du matin, on
-vendra par voie d'enchères publi-
ques, au local des enchères:

1 lit, 2 tables de nuit, 3 lava
bos, 1 armoire à glace, 1
rmmode, 2 tables, 1 dressoir,

chaises, 1 canapé , 2 fauteuils ,
£ chaises de salon Louis XV, noyer
poli. — 1 rouet, pinces, outils di-
Irers pour dentiste. — 1 porte-para-
pluie avec toilette, noyer, 3 glaces,
i horloge, 15.tableaux, 1 pu-
pitre de dame, i bureau amé-
ricain , un bon piano, 1 fau-
teuil mécanique pour dentiste,
et dos livres.

Pour renseignements s'adresser
àl'étude Bourquin &Colomb,avocat.

Neuchâtei , le 14 novembre 1908.
Greffe de Paix.

IMMEUBLES
A vendre, an quai dû

Kont-Blane,
immeuble de rapport

Placement avantageux.
Rendement annuel : 6 «/o-

S'adresser bnreau de
gérance José Sacc, 23, rue

n Château.

A V ENDR E
dans uno jolie localité du Val-de-
Ruz, une jolie maison d'habitation ,
avec dépendances. Conviendrait
pour une famille désirant être seule
et tranquille.

A La Chaux-de-Fonds , grande et
belle maison de rapport , à bou
compte. Excellent état d'entretien
et facilité d'accès. Proximité de la
gare. — Prix et conditions
au bureau d'affaires et d' an-
surances, H. Haricot, rue
Saint-François 11, Lau-
sanne.~

RÛE DE L'HOPITAL
à vendre nn grand et bel
immeuble dc rapport avec
magasins.

S'adresser à 9191. James
de Reynier *% O» Neu-chàteL 

On offre à vendre ou h
louer une

p ropriété
Bituée à proximité du lac de Neu-
chàtel. Vue très étendue sur le
lac et les Al pes. Comprend maisonavec rural , champs, prés et vignes.
Offres sous H 1-lul N à Haasenstein
6 Vogler, Neuchâtei.

Petite propriété
îf uonrlro parcours tramway
a VtJllUf tJ Neuchàtel-St-Blaise ,
7 pièces , cuisine et dépendances.
Grand verger et jardin. Vue im-
prenable , conditions très avnnta-
feiisoa. S'adresser à H. JE. lton-
onr, notaire, -feuchatel. U C-T itiN
* " >~

ILa 
Teuille d'Avis de Weucbdkl, 1

hors de ville, j
/ t fir. So par trimestre. J-

Pour cause de transformation de l'immeuble

Liquidation générale de tons les articles en magasin
CONFECTION * POPULAIRE

m̂*\\^̂m\̂ a*̂ m̂*Wmm*̂ BmJ^̂ B̂m*\mi*ammm*Wmm*\Mm * fc > |____Bc__-___BBB_fc 533-9 BSBs-ZvSO _H3_K-_39_ -,̂ ^Q£0^̂ ^̂ ^̂ ^BB -̂H-I D̂B-H_B_H-a__H_l-B_^BI- -̂l_ _̂ _̂B

5bls, rue du Seyon, 5bls
Complets, jVîaiîtcaux, pèlerines, Pantalons de travail, gilets je chasse, Chemises, etc. "TE Ĵ̂ S""

23 °lo Rabais 25 °|0 - Profitez !
Enchères d'immeubles

A CORNAUX

Le samedi f t l  novembre 1908, dès les 7 heures du soir, à
l'Hôtel communal, SI1» veuve Paul Quinche et son fils, M. Ar-
thur Quinche, exposeront en vente par voie d'enchères publiques,
les immeubles qu'ils possèdent à Cornaux, désignés comme suit au
cadastre :

1. Art. 1453. lies Chignolets , champ de 1503 m2
(0,556 pose). Limites : nord, M. Hœberli ; est, M. E. Clottu ; sud, 1»
chemin ; ouest, M°>* Juan.

.. Art. 1464. Les Créants, champ de 3546 m2 (1,312 poseL
Limites : nord, les enfants Isch ; est, Mm* Droz-Matthey ; sud, M. H.
Berger ; ouest. -M. Carbonnier. .---v-- ¦- ¦¦¦¦¦v - t*

3. Art. 1468. __a Sonde Fin, pré de 1296 ni2 (0,479 pose}*
Limites : nord, la commune ; est, M. Alph. Droz ; sud, les entants Droz,.
M. Jean Isch ; ouest, Mm» Droz-Matthey.

4. Art. 718. Les ffloranehes , vigne de 393 m3 (1,41 ou-
vrier) . Limites : nord, M. Alph. Droz ; est, enfanta Favarger; aud,
M. A. Clottu ; ouest , M. S. Clottu.

5 Art. 1461. Au Sarrecot, bois de 50 in., et art. 1402.
Au Sarrecot , vigne de 224 m2 (0 ,94 ouvrier) . Limites : nord,
enfants Hobert-Droz ; est, Mm« Schaffer-Probst et M, Arthur Clottu ;
sud, M. A. Clottu ; ouest, le chemin.

S'adresser, pour les conditions de vente, au notaire J.-F. Tho-
rens, à Saint-Biaise.

i

Y jtfachines à coudre f
I A. PERREGAUX - Neuchâtei

i, Faubourg: de l 'Hôpital, 1
à

M A I S O N  N E U C H A T E L O I S E
La plus ancienne en Suisse — Quarante-cinq ans de pratique

t 

Seule maison autorisée

Maille) IPHÙNIX
La p lus haute pertection

en machines à coudre

10 diplômes d'honneur

Toujours en magasin

Stella, Veritas, Saxon f a
'i— *̂
I ~_. Prix-courants illustrés gratis et f ranco __, ILli- CJ
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% j la consommation nationale. t V î y__ R — *, *r Fnl
La COCOL1NE remplace le beurre \\ \ £ y _̂»] _̂_*Wm

naturel pour tou» les usages de cuisine, _ $_ *-~  ̂ "_BI___ H
pour la préparation des viandes, des légumes et des pâtisseries." „ "y\  J__t_ _̂̂ &^ *̂*_ §*

Demandez la COCOLINE dans les principales épiceries du pays.' Noiis donnons* -_&___& ****** •_ _
gratuitement un almanach (de 24 pages et 12 gravures) à tout acheteur. Cet almanach contient une* i*

¦ quantité d'indications utiles et une foule dg recette, de cuisine SIMPLES ET PRATIQUES. I g

i Usine» J.-E. DE BRUYN, J 
7

Grande vente d'occasion de Toiles de lin .
à cause de surproduction de marchandises d'exportation

{ •douzaine d'essuie-mains, clamas par fil , 50/110 cm. Fr. 11.20
1 » » » -f f r  » SO UKhj snu « '.4.20
1 » de serviettes, » , > " ,.» ,. ¦_>. -60/60- cm. » -ti.0
i * s » » 65/65 cm. » 6.50
1 » » » » 70/70 cm. » 7.30
t garniture nappes damasquinées Maco ,

16-18 m. de long, 120 cm. de large » 16.30
l » soies damasquinées d'Alsace, » 27.50

(ces deux sortes avec dessins modernes)
1 • pour service de table, 6 personnes , pur ni » 6.50

,1 > » » 12 i » » 14.20
1 » pour service à café, damas, 6 personnes * 5.30
1 «  « ii » 6 x oorlrt double > 9.50
1 douzaine de linges de cuisine, pur fil * 4.60
1 > d'essuie-mains, flanelle > 3.96
1 . » de mouchoirs de poche, 48/48 cm., pur fil » 6.20
1 > » » 48/48 cm., » ourlet double » 10.20

Envoi de n'importe quelle quantité partout contre remboursement
franco, frais de douane a la charge de l'acheteur, par la
Fabrique de Tissages, Cari KOHÏ, Nachod (Bohême)

N'envoie pas d'échantillons Ue 15600 ç

__li-__l_SL__U____I *̂___î__I!ir ^ ¦ S I ^̂ BP' _^r _ _̂____T^ -̂B

___v i-iQurwATioar
150 douz. mouchoirs de poche

en tous genres, ne rau/antplus tenir cet article

Rabais 35 °|0
CHEMISERIE PARISIENNE

Rne dn S&yon i8 - NEUCHA TEL - Grand'Rue 9

Magasin A. LŒRSCH, Neuchâtei

SPÉCIALITÉS : Potagers pour pensions, restaurants, hôtels, eto. - Salles de bains,
rôtisserie , chauffe-assiettes , grillades, etc. - Potagers mixtes (au gaz et charbon)
Potagers entaillés - Articles de ménage - Quincaillerie - Outils - Brosserie

f_J~ Dans le canton on expédie franco ""VH

I

**m\Cs.' W_ â T am —- - _-_¦_ A Dartres, Botttoas,Sém-ua- I
°a"y VJLOJ-tSÎ ge».*».. dons, Vertig». ¦
Plaies, Varices, Ulcère-, £c_émas, et tontes malad-ss de I

Gnerison certaine par le THE BEGUIN I
Tonte» pharmacies Fr. 1.25 la botte. I

**M*m*m_H_H_i__ _̂H_B_H-(_—_____________B_iB_UBHH-i-—IHH__I

ATTENTION
À l'EcoMi populaire

GOHESTIBIil»

2, rue de§ Chavannes, 2

Fromage Parmesan, .'*
qualité et vieux, à 2 fr. la livre ;
2m« qualité , à 1 fr. 75 la livre.

Fromage de brebis, vrai , de
Sardaigne, a 1 fr. 50 la livre.

Crorgonzola, i" qualité, extra
fin, à 1 fr. la livre; 2D' qualités à
90 cent, la livre.

Prix avantageux po ur magasins
hôtels, cafés et pensions.

Pierre SCALA.
s——***************—**m*****o^

&_\r Voir la suite des < A vendre •
aux pages deax et s-tvantes.

Chorale de tetog I
35 cts. lo kilo

Saucisses ôe francjort
à 35 et 40 ct. la paire

Jambons bien famés
à 1 fr. 10 la livre

J.HECKLE, comestibles
Place Pnrry 3

Téléphone 827

******-*****—***** *m __ w*— ********m *****m_ ^__________ t_____ _____mm—¦

fflme STAUFFER
rae de l'Hôpital 2

Lingerie, Toilerie, Lainages
Beau choix de

C O N F E C T I O N S
pour dames, messieurs et enfants

Pardessus-Fourrures
Conditions favorables.

Se recommande,

A S T H M R
_£nPf ëk Gatarrli e - Snlcations
«__*i_Sl_-_ Unmédialemcnt guéris
B$ 9̂_»_B î ,ar !a Coudre ot les
_̂____f  Cigarettes du D'
Ĥ îf jS  ̂ Cléry. Echantillons

gratis et franco. Ecrire : Dr Cléry,
63, boulevard Saint-Martin , PARIS.

J

VC/ÉTÉ M
'ÛMMATIÛN

Choucroute
J re palitÙS Et ja jiïïe_

PIANO
A vendre un piano d'occasion en

Ion état. Prix : 270 fr. S'adresseï
Côto 25, sous-sol.

Papeterie à 2 fr.
100 feuilles papier à lettres ,
100 enveloppes, 10 plumes, 1
porte - plume, 1 crayon, i
gomme, 1 flaco n d'encre, 1
papier buvard, 1 bâton de cire,
2 morceaux de bon savon , 1
assortiment de cartes de féli-
citations. Au lieu de 3 fr. 95,
seulement 2 fr. — EFÎD-
HUBE1-, Mûri (Argovie).

Les almanachs suivants
édition 1909

sont en vente dès ce jour
à la

IilBBAIBIl.

BÉ-MÎ I-StlB, Si.
à NEUCHATEL

Messager boiteux de'
Neuohâtel: . . . .  —.30

Messager boiteux de
Berne-Vevey . . . —.30

Messager boiteux de
Strasbourg . . . .  —.30

Almanach du tempé-
rant —.30

Almanach du Léman . —.30
Almanach romand . . —.40
Hinkonde Bote . . . —.40
Sohweix-Dorfkalendor —.35

Benjamin Vallotton. La Fa-
mille Profit . . . .  3.50

Louis Favre. A vingt ans 3.50
\ 0. Funoke. Le Mariage . 3.50

FEUILLE D'AVIS DE SECCflATEL
Imprimerie W0LFRATH & SPEBLE

COMPTE DE CHèQUES POSTAUX
IV 178

ABONNEMEN TS payés à

I

ce compte , S centimes en plus
du prix du tarif d'abonne-
ment.



j r r t»
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tMavmc* doit 0n éHttmpâgné * f i n *-
|_Ar» p tnf t  p m t r  k répouu ;  sitvm
wB*rçiura txp idièt mm aff ranchit.

JUMBUSl MAI sV *t
H i t

Font SMs de WcadUM.

LOGEMENTS
**"

A louer tout de saite joli loge*
Aient de deux chambres, cuisine,
«ave, galetas, jardin et ferrasse.
30-fr. par mois. Parcs H Q, fe**dô-
chanssée.

: BEVAIX 
~~ '

A louer pour le mois de mars
ou Saint-Jean, un appartement de
4 'ahambres, cuisine ot dépendan-
ces, eau, électricité , lessiverie et
jardin. — S'adresser _ M. Henri
Viônet , faubourg de l'Hôpital 60,
Nerirohdtel. - • ¦"
¦ • .—.—i—-— «— ——_ —_r —_. A

A loner, pour le !•' décembre ou
Noël , petit logement da 2 cham«
hres et. loutea les dépendances. —
S'adr. à M. Donner, Bellevaux 8.

' r , ¦ c i ¦ i.- «n ,-;—T g - t—- ¦ ¦ _ •¦ ¦ .

Pesenx
À îotfer tout dô' -uité où éptfquû_ convenir, appartement Âè trois

chambres, cuisiné et dépendances,
part de jardin, ëail,. gaz, ¦6I-_tr^
cité, buanderie. S'adresser à Daniel
Thiébaud, nié-Se Kk__-fi-tét. -, c.o (

Ponr le lr telre
un petit logeraient d*' 2.chambres,
cuisine, eau, cavo ct galetas , à
louer. — S'adresser Chavanno 8,
?" étage. . . '.- .

CORCÎ-i-i-ES
A louer deux petits logements

de une et deux, pièces, l'un dispo-
nible, l'autre pour Noël. S'adresser
Grand'rue 24.

A UOU5R»:
pour Noël , au 3mo étage du bâti-
ment do la Balance, 24, rue du
Coq-dinde, un appartement de 4
pièces, cuisine, nains et .dépen-
dances. — S'adresser ai» bureau
Prince & Béguin, -architectes, rue
du Bassin 14. c.ov

Joli logement, 3 chambrés et
dépendances avec terrasse, pour
époque , à convenir. Parcs 47a ,
piain-pîed à droite. S'y adresser, coi

A louer 2 chambres et cuisine;
Gibraltar. — Etude Brauen; no-
taire. Hôpital 7. 

A louer, à l'ouest de Ja ville,
pour époque à convenir, plusieurs
logements de 3 et . chambres avec
dépendances. — S'adresser bureau
J. et A. Bura, entrepreneurs, Pou-
drières 23, do 1 à 3 heures après
midi. ;

~  ̂A LOUER
5U IW4_à__'*_t_ i.JplJblogwnent
de i chambres et dépendances, sur
la parconra. diT traifcWa .̂ Saint--BJaïse-Nenchâtel. — S'adresser â
MM. Zumbach & Ci», Saint-Biaise.
. A louer, pour Noël on
pins tôt si an le désire, &
la Cassante, lin joU loge-
ment de 5 chambres et
dépendances; gaz et élec-
tricité, balcoq ettéffasse ;
vne siiperhe. Prix: 50 tv.
Bar mois. — S'adresser à
l. J. Dnbois-Tena, Cas-

sarde 18. oo.
A louer logements de cinq

pièces, chambre de bains, confort
moderne , chambre de bonne. Petit
Catéchisme. — Demàhdèr l'adreesô
du n° 371 au bureau de la Feuille
d'Avis. • '"--

A louer tout de suite ou pour
époque à convenir, à Bel-Air, Mail
18, villa Haute-vue, le 2m« étage de
6 chambres, chambre de bains,
chambre de bonne, terrasse, balcon
et belles dépendances. Chauffage
central , gaz, électricité. S'adr. à M.
J. Decker, au rez-de-chaussée, c.o.~
* UOU55

u°_5eaa logement - de 3 chambres;
cuisine et dépendances. Eau et
électricité. S'adresser à A.Decreuzej
Auvernier. . . : . ; 0.0.

rour époque & conveuir.
à louer logement de deux cham-
bres, cuisine, jardin et dépendan-
ces. Belle vue sur le lac. Prix
avantageux. S'adresser Cormondrè-che. Grand'rne _>, ii.

A louer immédiatement ou
pour époque à convenir dans mai-
son jouissant de tont le confort
moderne, de beaux appartements
de 4 chambres et dépendances.
"Vue superbe. Jardin.

S'adr. chez lt. E. JD>u.on, Côte
103. ou à l'Etude Petitpierre
et Hofe, notaires et avocat.

Beau logement
très confortable, de septchambres et toutes dé-pendances, est à loner
Ï»our le 24 jnin 1909.

Itauffage central, élec-tricité partout. Buande-
rie et séchoir chauffé.
Grande terrasse et bal-
con. Vue étendue. Situa-
tion très favorable à la
route de la Côte, en face
de la station dn funicu-
laire. Etnde Petitpierre
A Hotx, notaires-avocat,8, rue des Epancheurs. c.o.~

CORCELLES
A louer h personnes tranquilles ,

33, Grand'rue , dans maison soi-
gnée, à 2 minutes du tram :

1° Joli appartement de. 5 pièces,
cuisine , chambre de bain privée ,
véranda vitré e, vue superbe, tou-
tes dépçndances , électricité , part
de jardi n. — 775 fr.,, eau comprise.

- C. o.
******************* ****—m— *********** m

CHAMBRES
A - - —— mmst ! 1 i . .  ¦* • — 

. Chambre meublée pour-, monsieur
rangé. Concert ., H" Falcy. co.

A louer une cfcaWire meublée.
S'adresser Sablôas *#;

Bell* chambre m-obléc, chauf-
fage central. — S'adresser chez
U. Robert, Côte 25. c.o.
i ij/Ti * j n «il— i ii . i . ,1—1. 1 ¦ ,1 .i n.

Grande chambre oieabiée ou non
è looer. S'adreeser «elle Dablé
n» 3, au p—.

Quai dn Mont-Blanc 4, 3*", à gau-
che, belle chambre meublée à un
ou deux lits, ponr tont de suite, c.o.

Jolie chambre meublée, chauffa-
ble, rue des Moulins 37o, à droite.

Belle et grande chambre meu-
blée, au soleil. S'adresser Collé-
giale 1. c.o.

iB belle» chambres au So-
leil Beaux-Arts 17, 1". 

Chambre meublée, Balance n» 2,
2"* étage, à droite. - c. o-

Très jolie chambre meublée, au
soleil, chez M»« Cattin, Escalier
du Château. c. o.

Belle chambre meublée, Moulins 3,
3"». S'adresser le soir, dès 7 heures.

Chambre ot pension. S'adresser
OriettC-Evole 9, l *_

Belle chambre meublée,
avee ou sans pension, à
louer,qnai du Mont-Blanc
4, g"*, a droite. ao.

Jolie chambre meublée à louer.
1" Mat, 16, rez-de-chaussée, o. _

A louer, ensemble ou séparé-
ment» deux Jolies, chanibres méu-
___h Evole 9, _*_  étage, c.o.

A louer une jolie chambre
meublée, chauffage contrai et élec-
tricité. S'adresser _ M. Thomet,
Ecluse 0. c.o.

Jofie chambro meublée. Electri-
cité. Evole' 35, rez-de-chaussée, à
gauche. c.o.

Chambré meublée, -rue de l'Hô-
pital 19, 2m* étage. c. 0.

Chambre indépendante à louer ,
avec pension, près de la place du
Marché. S'adresser Evole 3, 1", à
gauche. c. o.
*wi***m******a*mmm***mÊmmm *a*****m

LOCAL DIVERSES
Terrains à louer

On offre à louer un terrain de
plus de 7000 m-, situé à pro-
ximité immédiate de la ville et
desservi par deux routes, et une
petite maison d'habitation
attenante. Conviendrait à un jar-
dinier. S'adresser Etude Pe-
titpierre & Hotz, notaires et
avocat.
****mm**m***************** mm**gmgi

DEMANDE A LOUER
Demandé appartement

cinq chambres/ ' Beaux-
Arts, côté midi. — Offres
sons chiffre H. 6455 N. à
Haasenstein &, Vogler,
Neuchâtei. 1 .

On demande une

chambre
pour entrepôt de meubles. Adres-
ser les offres écrites. sous chiffre
B. Y. _47 au bureau de la Feuille
d'Avijg. .¦ - 

Jeune homme distingué cherche

chambre et pension
convenable. Adresser offres jécrit'eâ.
sous chiure M*. E. 443 au "bureau
de la Feuille d'Avis.

On demande pouf tout do suite,:
pour jeune homme,

chambre meublée
indépendante. Faire les offres case
postale 112, Nouchâtel.

OFFRES __]
Une personne ;

sachant bien cuire cherche tout
de suite place dans un ménage
soigné. Ecrire Mu» G. J., Plan 1,
NeuehAtel.

Bonne Se
bien recommandée, cherche place
pour tout de suite. — Ecrire sous
chiffre M. M. 443 au bureau de la
Fenille d'Avis. 

JEUNE FIX.1--E.
qui a déjà été dans la Suisse ro-
mande, demande place dans bonne
famille. Offres à R. Borter, Inter-
làken, Niesenstrasse 33.

Une personne de 27 ans, de toute
confiance , cuisant joliment, cher*
che à se placer en ville pour le
15 décembre dans une maison
pieuse. S'adresser le matin de 8 à
10 heures, à M»0 F. de Perregaux,
Tertre 2.

PUCES
Une jenne pie

forte et de confiait-, au courant
des travaux d'un ménage soigné,
trouverait place immédiatement.
Bon gage. -S'adréss-r Côte 65.

loi le 1er ità-É.
On demande une fille sachant

cuire et au courant des travaux
d'un ménage soigné, et une femme
de chambre. Demander l'adresse
du n» 446 au bureau- de la Feuille
d'Aria. 

Jeune JÛlê
de lô à 18 ans, sérieuse, trouve-
rait place dans bonne famille bour-
geoise pour aider au ménage et
garder un petit garçon de 2 ans.
Bonne occasion d'apprendre l'alle-
mand et de se perfectionner dans
le ménage, pas de gros travaux h
faire , 20 fr. de gages au début.
Offres à M"« Schleiffer , Limmat-
quai 48, Zurich."Elie cuisinlèrT
d'un certain _ge, est demandée
pour le : T janvier & la pharmacie
du Dr Reutter, Orangerie. . -

f ,MT ' La Feuille J 'Jlvh de '

J Titachdkl est un organe de ,
l publicité 4e 1er ordre. ,

4 ' ¦ ¦¦mn ¦ i

On demande tout de suite qne,
J EÛNE FIIiliE

très honnête pour faire un ménage
e* aider an magasin. Gage 30 fr.'
Inutile de se présenter sans de
bonnes références. Demander l'a-
dresse du n« 438 au bureau de Ja
Feuille d'Avis.

EMPLOIS DIVERS
*

Bonne tailleuse
se recommande pour des journées
et travail à la maison. S'adresser
Neubourg 12, 3»", depuis 6 heures
du soir.

JEUNE HOMME
20 ans, demande place de magasi-
nier ou homme de peine. Certifi-
cats à disposition. Demander l'a-
dresse du n° 448 au bureau do la
Feuille d'Avis.

FILLE ALLEMANDE
sténo - dactylographe ,- connaissant
bien lo français , désire place pour
correspondance allemande. Préten-
tions modestes. Ecrire postlagernd
A» W. Ber'necki , Oberfr. (Bavière) .

MÛe 15,602 q.
Jeune garçon âgé de lô ans,?

cherche place comme

{*îde-maigasî-i_#
Petit gage désiré. Entrée à vo-
lonté. Adresser offres : F. Emmel-
berger, Boltigon (Berne):

Une personne cherche des jour-
nées pour lessive ou rêcu.age. —
S'adresser ruo<des Moulins. 0, 2m0,
d'èfrièré, à gauche.¦ •-. _____ ¦ ¦ " j _ _ _ ,  M

On demande

deux bons ouvriers
menuisiers, entrée tout de suite ,
travail assuré. — Th. Desmeules,
menuisier, Neuchâtei. 

On demande tout de suite un
jeuno et honnête

oiiTFier 6onlanger
Demander l'adresse du n° 4i2 au
bureau cle la Feuille d'Avis.

Voyage ur
actif , Sérieux , ayant clientèle faite ,
trouverait engagement pour le 1er

février. Brancne vêtements et che-
miserie sur mesure, articles pour
trousseaux. — Adresser les offres
par écrit arec certificats sous
Il 1495 SE à Haasenstein &
Vogler, Moutier.

Couturière
On demande uno ouvrière tail-

leuse et des assujetties chez Mm"
Dessauleg-Tinguely, Râteau 1.
¦ On demande tout de suite un
bon . , « . ; . .

ouvrier boulanger
. Inutile de se présenter sans de
bonnes références. Demander l'a-
dresse du n<* 439 au bureau de la
Feuille d'Avi,. ' ' :

]IIaeliinisée:' :
08 oayrier menuisier

Jeurré homme cherche place de
'machiniste dans menuiserie ou ébé-
nisterie, prendrait b> l'occasion
place d'ouvrier menuisier. Réfé-
rences àr dispositions1. Entrée tout
de suite. — Offres à Foi« Liaudet,
chapellerie, Moudon, Vaud. 

On demaude' tout de suite place
de - .magasinier
ou tout autre emploi. Gertificat . de
moralité à disposition. Offres sous
E. L., Poste , Peseux.  ̂ .

Forge de Serrières
On demande un bon mécani-

cien, expérimenté dans les gros
travaux. Entrée tout de suite. —
On prendrait aussi un jeune hom-
me fort et robuste comme apprenti
forgeron . co.

JEUNE HOMME
bien au courant des travaux de
bureau cherche emploi. S'adresser
à Ë. Borle , Parcs 39.
11 n a—— il 11 1 r__a____.

APPRENTI33ASE3
___.._ _ ¦ ,¦- ; . m* 

Apprenti de commerce
Une maison de gros de la. ville

demande, comme apprenti, un jeune
homme intelligent, ayant terminé
ses classes. Apprentissage sériéu*;
petite rétribution immédiate. De-

r mander l'adresse du n° 395 au bu-
reau de la Feuille d'Avis. c.o,

PERDUS
" "• - "i ' " II "i : 1 t m : i i i ' -

Uno cuisinière a perdu, mardi
matin,, de la route de la gare à, la
rue de '̂Hôpital ,

un pQrtenapiajfiiëiîe
'contenant 20 f r. — Le rapporter,;
contre récompense, au bureau cle
là Feuille d'Avis. 449

La personne qui a pris soin d'uno

broie forme papillon
dans la salle du théâtre, lundi 9
courant, est instamment priée de
la remettre au bureau do la Feuille
d'Avis. 444

La demoiselle qui a égaré

une broche
au salon do coiffure pour dames
rue du Concert 6, est priée de la
réclamer à Mm» Zorn, au magasin-.

A VENDRE
~~

OCCASION
Tapis coco au mètre, vendus _

has" prix , différentes largeurs, l r°
qualité. . . s

Je me rends à domicile, pour
échantillons et posage.

Se recommande ,
Paul ROBERT, tapissier

Seyon 32 •

Demandez dans tons les Cafés et Restaurants l'Apéritif f 0f ~  RB ¦_¦ B  ̂B ¦ H _¦¦ ¦% _f *\\ ¦% I H R  ¦¦ 
K ¦ ¦

Amer-Tonique de la Maison ?.. PORINELI-I-BITTER, à Bienne. 1 1 ¦¦ I lll 11 Ri I I I
Diplôme d'honnenr et croix insigne arec médailles d'or aux expositions W* f P  tf lu ¦¦ I ¦¦ mPI 1 W _\ I lll r m
internationales d'Hygiène, Paris; Bruxelles 1907, Vienne 1908. 1 L ¦ 11 ¦ L I ! 1111 11 ¦ I l  I I

PRODUIT SUISSE MARQUE DÉPOSÉE "• ¦¦ '¦*••¦¦¦¦ ¦ ¦ »̂* ¦*.¦¦¦ -_¦¦¦ «¦¦-
¦ " 

¦¦ ¦ ¦ ¦-*¦, -. * ¦ - - ¦- ¦  i -  - - ¦ - ¦ 
-——- ¦ - . , 

Ou cherebe h acheter ou à louer

JOLIE xlAISON
de 12 à 20 chambres, moderne, confortable, entou"
rée d'un beau jardin, convenable pour pensionnat
de jeunes filles. — S'adresser par éerlt sous chiffre
D. R. 451 au bureau de la Feuille d'Avis,

AVIS DIVERS

¦Tombola Artistique
autorisée par le Conseil d'Etat '

en faveur de la création
d'un jtôpitat d'Enfants à ta Chanx-de-fbuDs ;

Prix de l'enveloppe-Kllet : i fp.
Cette enveloppe contient 5 mdgniflques cartes postale» ttlustréeè

représentant des tableaux du musé© de peinture de La. Çbaux-_e-P6nd_i
Lés lots sont formés d'oeuvres d'aft offertes gracféuëement par utt<

grand nombre de nos artistes neuchâtelois et romauds.
Les enveloppes-billets sont en vente , ;à. Neuchâtei , chez -f»

CH1FFELLE , photographe , rue des Epancheurs,
S'adresser par carte postale au dépôt central M. Ed. PKRRUDElffcaissier de l'œuvre , Stavay-Mollondin 6, La Chaux-de-Fonds. Le*

demandes seront servies dans l'ordre do réception et Contre rombouï*'
sèment. i-

UNION OUVRIÈRE - NEUCHATEL -

bureau de placement pour sans-travail
ouvert le mercredi et le vendredi dès 8 _ . du soir

au local de l'Union ouvrière , CAFÉ SUISSE '.

PLACE D'ARMES, ier étage

MET- Pendant la journée, liste déposée an dit loeal -JBB.
¦ ¦ , : , : , ¦ ___________ . . _________ '. ____________________________ iy ": ". . '. I

[PALAIS BU rUYROCÏ
Salle du Granci Chérte ;

*+**-•*****• mas-*M_ismaJimm'lm̂ __0m i«-l-1_>

EXPOSI TION
des œuvres de \_. GIANOÏ-I, artiste peintre

du 15 au dimanche 29 novembre (le jeudi Ï9 excepté),
S de lO ft. à S h. . "

Ép(  ̂ ENTRÉIS LIBRE ri_g '. -
, * ¦ - " - i • ' ' * _9_é ________1 1 M M—~~*¦ ls *̂ ^̂̂ ^^______________***y*̂_wm__________^_____ \

AULA M LAOABÉME
LUNDI 23 novembre 1908

à 8 heures du soir

CAUSERIE
Il y. a dix ans

Sorairs et anecdotes
ûe NenGhâtel-Suisse

Lecture des principales seènes
par

91. ELU- TAUXE
professeur de diction

Prix des places : 2 fr. Pension-
nats, corps enseignant, étudiants,
1 fr. 50. 

Billets et programmes chez MM.
Fœtisch & Gio, magasin de musi-
que, Terreaux 1 et a l'entrée de la
salle. ' 

jKîasseur-péèicure
autorisé

.Reçoit tous les jours, de 11 h.
4 3 h,., excepté le samedi

Se rend à domicile
Ventouse

F. MALÂN-BOLLE
Faubourg du Lac 4 . 

Qui serait disposé
à payer la pension , à prix très
modeste, d'une jeune fille travail-
leuse, Intelligente et désirant con-
tinuer l'apprentissage qu'elle vient
de commencer. — Adresser les
offres ou demander renseignements
«Merbi », poste restante, Neuchâtei.

JftaiaiKes 9e la vessie
do toutes sortes, telles que ca-
tarrhes, inflammations, douleurs,,
crampes, coliques, rétention
d'urine, écoulement involontaire
où forcé, mouillage dn lit,
faiblesse de la messie, etc.,
sont traitées par correspondance
et guéries en peu de temps à très
bon marché. S adresser à l'Institut
médical « Vibron » à. Wienacht
près de JEtorschach. L'établis-
sement est dirigé par un médecin
expérimenté et diplômé. Consulta-
tions tous les jours de 8 heures à
midi. 

Huit messieurs cherchent

PENSION
bourgeoise à prix modéré, au cen-
tre de la ville. Bonne occasion de
créer une pension. Offres à J. H. 8
poste restante. 

Placement de fonds
On demande â emprun-

ter 30,000 fr. contre hy-
pothèque premier rang
sur maison en ville de
très bon rapport. Adres-
ser offres case postale
2585, Neuchâtei.

Bon piano
à louer. S'adresser avenue <?e la
Gare 4, àù 2»1* à gaucho, entre
1-2 heu. »*

JEUNE HOMME
Allemand, bien instruit, qui coff»
naît un peu le français, désiro
trouver bonne pension. Il pourrait
donnërd-S'-tëçdrts. bu;en échanger.
Ecrire prix de pension, etc., sou^
chiffres O. H, 9768, & Orell ,
Fussli, -Publicité, Bemc,

StytoÉj releveuse
PAITITY STOLL

Ex sage f̂ eœme
â la Maternité de Neuchât6b£

BBiCILE: MAUX 1
-. 1 L. ¦ . ¦ « . -..t . -i ¦¦¦ M i. i-T I ll^Mif

AULA DE L'ACADEMIE
NEUCHATEL

Mercredi 18 novembre (90$
_ 5 h. précises

3<ne Conférence
avec projections

kft|8llt^pr_Ugte
... Le cloître du Mont-Saiot-Mksh-l ï

Bourges, Roueri /
orfèvrerie et ivoires gothiques

par
M. GASTON G A H E Rj

PRIX DES PLACES: 2 fr.
(pensionnats, écoles, étudiants: 1.5-jt

Billets à l'Jjfew- W. 'SANDOÏ, Terreaail
(magasin I ceti-cb __$ S. A.) et i VattHj

On demande fl. empruntée
une somme de -

6 à 7000 francs t
contre garanti e, hypothécaire. Re-
mettre offres écrites sous H 1402 N!
à Haasenstein &,Vogler, NeachSteiv

On cherche un

pensionnat
où nn© jeun© fllle pourrait s~&
perfectionne- dans la langue iran-.
çaiso ainsi que .dans les travaux
du ménagea Prière d'envoyer de»
prospectus _ Ernest J- chUul_oI«
zer, âriedcrnzwil (canton deri
Saint-Gall) v ., , , ,.. J____ ^

SAGÇ r FEMME

M"6 A« SaTîpny
Fus'terie t' ' -

; ' GENEVE
Reçoit des pensionnaires • Consultation

Maladie» de dames

On offre à vendro, à de favora-
bles conditions, un (

escalier en cïêna
en très t«>n état .d'entretien* pro-
venant dé lâ Uc8_nque' "tratibnale,
actuellement en transformation. -r>i
- . Bou? tous renseignenj-nts,^ s'a-
droaser à l âttbey frèEes, e'nïre-
£.__ -** de 'inétiuis-rlé, à fCb_iîlpi
Boùgin, Neuohâtel. . ,

CAMEMBERT
en botte

BRIE au détail
Roquefort véritable

Hôpital iO^

Bonne tourbe
racineuse noire , garantie bien sè-
che, à vendro au prix de 19 tr.
la baucho de 3 m3. S'adresser à
M. Ch. Schneider, Voisinage, Ponts.

Châtaignes gogées
100 kilos, 15 tt., éa ô̂ départ:

15 kg., 3 fr. 10; .0 kg., 2 fr. 30franco.
Caissette raisins blancs, 5 kg.5 fr. SO

Perrenoud. expéditenr, Locanio

La TtMUXB D'Avis VB NêUCHJITEU

hors-de ville, io tt. par an.

CONTINENTAL
Machine à écriture visible.

1>ès solide. Derniers per-
fectionnements.

Vingt machines en usage
à NEUGHATEL. — Réfé-
rences de 1" ordre.

Agents généraux

DEUCHABX t KIESTLÊ S. L
NEUCHATEL

. Essais grat-ils et sans engagement.
___________ _-H__H_l__^_H_l_H_BM_l_B-_M~_H-M-M__MH

A la Tricoteuse i
Rue du Seyon I

Tricotage à la machine, de- 1
puis lo plus gros au plus fin H
ouvrage, prompt et soigné ; Sa
pris bon marché. ffg

Beaux clioix H
DE H

LAINES!
] ET pfe

COTONSI
Prix du gros pour les tricoteuses Igl

Représentant des p^
Machines à coudre Pfaff H

Machines à tricoter [jg|
dc la maison Ed. Bubied &"C'*| à Couvet H

I n 
¦
=————= g et- m

Un exemple entre mille!
• « Depuis que nous consommons chaque matin pour notre

déjeuner, la véritabl e Cacao à l'Avoine, marque * Che-
val blanc » , toute la famille se jjortp infiniment mieux » nous
écrivait &fm«~ S. de Zurich/ — Exemple à imiter

à tout âge, qu'on soit malade ou bien portant
Demandez partout le seul véritable produit en cartons

rouges de 27 cubes à i fr. 30, ou en paquets rouges { '/t kg.
poudre) à 1 fr. 20. . - - B 11697/701
¦'- ' ' - ¦  i _ ; -=_=_______¦

ÏÏQDIDITION
Magasin L MHZ, rue îmêm., HEDCHATEL

Pour caase de cessatton d'o commerce, liquidation
de tous les instruments et articles en magasin, tels que :
Pianos, violons, violoncelles, archets, mandolines, gui-
tares, flûtes, piccolos, clarinettes^ zither en tous genres,
tambours, accordéons, clairons, boîtes à musique, lutrins,
métronomes, étuis, etc., etc.'

OCCASION UNIQUE - .
15, 20, 30 à 40 "/p de RABAIS, selon les articles

Bfc ¦ ¦ ¦ C i . . . . . _ ¦: ¦ ¦ ¦ . . . . . .  fl|

Succursale de NEUCHATEL
19 et 21, faubourg du Lac _ __

_____=_ TÉLÉPHONE 67m____———————————— *

jrarà choix 5e- JSiubks
Fabrication soignée

..c0 ; W. HU6UEMIM , gérant.

PRODUITS aux SELS NA TURELS Extraits des Eaux de

M mm'fm €è>^^™ ^à__a_--W--lL-a-H--J-i ̂^^"î SOUBOES X>_3 X.'__T__.*T _ FJ__A.THOJ3A.XSI '

I PASTILLÉS ¥ICHY- ÂT^̂ ^̂ «̂s
i " SÊL- VICWY-ÉTAT î» ê _
: coiapiaaaËs VICHY-éTAY po- ŝ -̂m^ 

1:

] LAMES SAPIN [
J Toujours grande quantité en ma- L

gasin de lames de la f

Parqueterie d'Aigle t
. IvttStave KENTH, représentant L
4 NEUCHAT EL L

_-• ¦ ¦¦. . ; ¦¦ : TÉLÉPHONE II | ;

On vendra jeudi sur la Place du
Marché

2 vagons de serré
fum'8 et non fum6. — Se recom-
mandent, Calame, Brandt & O,
HautB-Genoveys.

Calorifère
Junker & Ruh, usagé , à vendre,

lemander l'adresse du n° 450 au
bureau de la Feuille d'Avis.

; ^ V5NDF .S
un lit en for , d'enfant , avec mate-
las, une poussefeto.de chambre, uno

_s-ille~eft Cuivre; un petit alambic,
le tout ërt>;bon état. — Rue Louis
Favro 13 , au i", a droite. 

f i  la jffénagère
 ̂
2, PIQOB Purry, 2

?< '̂ C3§tAND GHOI3Ê

liSlS40ILEÏÏE
• }¦ Bjfcsses ménagères

et en tous genres

DECRO TTOIRS

Brosses américaines
pour tapis

Atelier ypiir la fabrication
ct la réparation de la
brosserie.

Escompté S o/o su comptant

TOXIN
_»ottv rats ct souris
' " ' Ration : 3 fr. 75:

Livré : 13 fr. 45.
Ponr campagnol», punaises

fourmis et blattes
Ration : 4 fr. 35.

Fonr punaises .
. Par litre : 43 fr. 45.

ïWÊM, Olten
NEUMAT T

; -̂ I Â Lampes Mpes
\2B 11 - Jn_. *̂M ordinaires et per-
yi ~"**̂h-'k^if M _ fectionnées, de-

' _K _̂L__-_lk -3 ^
es c â4ue se"

les depuis &0 cent.
Nouveauté : Lampe éco-

nomique, fil çlatine donnant une
lunliëref trèis fois plus intense que
les lampes ordinaires avec une
consommation d'électricité beau-
coup, plus faible, donc durée des
piles plus longue et meil-
leur éclairage.

CHEZ

Perret- Peter
- • 9, Epancheurs, 9

DEM A ACHETER
Homme marié

30 ans , prendrait au comptant ,
la suite d'un bon petit commerce, '
rendement prouvé, à. défaut .«'inté-
resserait. — Offres sous Hc 8330 h
Ila'as - risfcoin & Voglor , Neuchâtei.

^^ m̂—mm ^———sm^^——————m^

É ï P
PIANOS

HARMONIUMS
9 et 11, Rue Pourtalès

Maison de confiance 1

e_s___________r_____________H__a_H_v

Aug. Lambert
CAMIONNAGE OFFICIEL

— Entrepâta en gare —

EXPÉDITIONS
tous pays --

Bagage viHe-gare et vtoe-versa
BrjRBAOX EN QAKB P.Y.

VILLE : RUE DE LA TREILLE
TÉLÉPHONÉ-

DÉMÉNAGEMENTS
à forfai t

par voitures et vagens capr*
tonnés pour la ville, la Suisse

et l'étranger
Service de bagages à tous les trait»

R_ t_tÉSÉNTA_r_ DU
NorddeutSctiè -' Lloyd



I NOUVEAUTÉ POUR ROBES ET BLOUSES B
I seront liquidés à très bon marché «f

II _§Pnt liquidées à très bon marché 11__m ¦ ************* ~*̂ *** i m ¦ I m \WM -~— .—- —— - .,. . ¦ HM

I NOUVEAUTÉ POUR BLOUSES ET GARNITURES ï¦ sont lipides avec des RABAIS variant de 15 à 8fl °fo 4 H

¦ JUMC aUX J ISSUS - JlCUuialCl 1
I Grand magasin A. DOLLEYRES, rne du Seyon g

t.. • - '  - ..„. ;.., ,..- . -?" %• •¦ - . — véritable seulement, si elle e.t achetée, directement de ma maison — en noir, en blanc et conlenrs à partir de 1 fr. 15
¦¦ ^m ma ¦' i " "- - ' _m___ tm '£ i jusqu 'à 85 fr. le mètre — en uni , rayé, quadvjjlé , façonné , Damas , etc.

' I H • 
^  ̂ H 

¦¦'
wW L̂W ¦"¦ Damas-soie à partir de Fr. 1.30 — Fr. 25.— Etoffes de Soie pour robes de bal à partir de Fr. 1.15 — Fr. 25.—¦""'" ':'. . ", WÊ S __P_k __M__k __M__ __P___ __W__ __ W *W_ S__*~__ k __P)B __.- • ^^B___ H _6f3Bk ES jfJBl Etoffes en Soie écrue, par robe > * 16.80 — > 85.— Etoffes de Soie pour robes de Mariées » » 1.35 — » 26.7C. .. ,A«>~. ¦ WJB  m MB B B W m  S B  I S ™  lï ¦ ______ ^È__. n i  11 11 11 Foulard Soie imprimée » > 1.15 — » 5.80 Etoffes de Soie pour Blouses » » 1.15 — » 24.5(1¦ _¦ __P  ̂__f Pi ___ B Hr™8' Il 1 B" I H 9 ^̂  ' « B̂a H n Si H™* le mètre lc mètrc

J _ .  I B w___7 I W c*' I _̂___V _§_J_? w__V I «_o_H B______r i_LJP \m l_____f Voiles de 
soie, Messalines, Taffetas Caméléon, Armure Sirène, Cristalline , Ottomane , Surah , Shantung cn couleurs , Marquisette

y  __¦ H ******** D B ia ¦ ^HF U_Ur ^H_r _¦ P̂jj| ^̂ ___P  ̂ ^fflgr S_l ^m___W ¦ Franco de port à domicile. Echantillons par retour du courrier. C 2409 2
1_P r». HlS_¥j !ir_E_BÎÎ-«CÎ-9 Fabricant de' Soieries, à ZURICH.

' ^H _____^_H S _̂^^r%i____i k - _f .'*__Éf" _̂B v * ¦f * _̂tf _" ' *J "j _f_Pr rr_l_ S_ "W t_P___H_H JkrUf _¦_!

' 'B JBar-B _B : , . _^_ ĵ _-TïïT_rS8 _?_nr ~.P___v''̂  *V_8

: B j ^^^B^^^ff iyf tB^^ JJÎ \^M ' Vri ffl - '' *._. - - ^M_-_______w^_i__l________-_M_-_--__i

_ : Dépôt général pour la Suisse : Alb. BLUM & Cle, Bâle. .j e i-aie .»

Mm f»ssgjMuS j 'Àroif
Les achats do bols américains devant être faits incessam-

ment , les viticulteurs et pépiniéristes sont invités à indiquer , jusqu 'au
20 novembre au plus tard , à la direction soussignée, le nombre
de mètres de chaque variété qu 'ils désirent obtenir au printemps pro-
chain pour leurs pépinières. . ( H G3._ N

Direction de la station d'essais.

CARTES DE VISITE EN TOUS GENRES
«i l'imprimerie de ce journal.

H-—k—-— I m—, ' « i l  i l- i j __  ¦ r-.- ' ¦ ¦ -

ffiap-in D. Be» _ CiB
Place dn M arche 8

Couvercle fer blanc
article soigné

Escompte 5 "„' an comptant
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JEAN LUPOLD

Heiri se seutait à l'aise dans ses nou-
velles fonctions. Il avait enfin trouvé un mai-
lre digne d'intérêt ot d'attachement, si diffé-
rent des autres. Les autres brusquent leurs
domestiques pour une vétille. Ils se mettent
de mauvaise humeur pour la moindre des
choses et la fon t retomber sur leur entourage.
Alors, il ne fait pas beau vivre.

Mais Niklaus ! C'était au moins un brave
(bomme, malgré ses richesses. Et point avare.

« uOf- avait suftisamment chez lui et il ne de-
¦ . mondait à son monde rien au-delà de ce qu 'il
.-^aavait donner. Et pourtant ,.ça n 'allait pas
¦̂ gkoM-mal qu 'ailleurs.
..^-44e_ri l'avait pris en baute affection. Déjà le

premier j our,mais pas autant que maintenant
Et Niklaus le lui rendait sans compter.
Peu à peu une transformation s'opérait en

Heiri. Les jours, les semaines s'écoulaient
dans une égaie activité et l'on pouvait survie
presque à vue d'œil cet heureux changement.

Au commencement, Heiri s'était trouvé un
peu désorienté, en face de Liseli surtout, qui,
suivant le programme qu'elle s'était tracé,
^'efforçait de lui plaire de mille façons. Aux
âmes prudes qui s'effaroucheraient d'une pa-
reille désinvolture, de la part d'une j eune fille,
et d'une jeune campagnarde encore, disons
simplement qu 'elle fe faisait sans aucune
arrière-pensée.

Si cette affection devait par la suite se
transformer, il en faut attribuer toute la res-
ponsabilité à l'aveugle sort qui nous régit, et
nous pousse tantôt d'un côté, tantôt d'un au-

«. __J____v naît ainsi souvent d'une inotina-
IOHS droits réservés.

lion passagère ; on ne sait comment, ni d'où
il est venu , et l'on ne sait pas davantage com-
ment il fait pour s'éteindre quelquefois d'une
façon toute inattendue.

C'est ainsi que Heiri s'habitua peu à peu à
•voir Liseli près de lui. Presque toujours, aux
•champs, il se trouvait à ses côtés. D n 'y avait
d'intention ni de part ni d'autre , du moins
aucune intention réfléchie.

Autrefois, Heiri s'en allait le matin, sa"faux
sur l'épaule, sans faire grande attention à
ceux qui l'accompagnaient. Mais aujour-
d'hui ! Quand Liseli , gaie et . pimpante,
partait avec ces robustes j eunes hommes,
Heiri ressentait une étrange satisfaction qui
se traduisait invariablement par sa bonne bu?
meur. On le surprenait-chantonner de viens
refrains populaires, ce qui jusque-là ne : lui
était j amais arrivé. Il se sentait plus léger,
plus dispos, le ciel lui paraissait plus bleu et
Ja ferme de Niklaus un séjour plus enchan-
teur. Quand le travail lui laissait quelque ré-
pit il l'employait, à tourner ses regards' vers
1 Oberhof qu'on apercevait dans le lointain
accroché au flanc d'un monticule verdoyant.

Il laissait sa bonne humeur à la maison,
quand Liseli y restait II travaillait naturelle-
ment avec la môme ardeur, mais tout do
même, oo remarquait que ce n'était pas la
même chose.

D'autres fois enfin , il retombait subitement
dans ses idées noires. Qu'est-ce qui pouvait
bien les lui donner 1 Est-ce le ciel bleu,si divi-
nement bleu où les hirondelles virevoltent
sans trêve, en poussant des cris joyeuxf le
coquelicot sanglant qu'il cueille au bord de la
route et pique à son chapeau?Peut-être est-ce
la montagne, les montagnes qui montent de
tous côtés, où le rhododendron et l'edelweiss
croissent en pleine terre, peut-être les chalets
bruns qu'il voit suspendus au bord des ro-
chers. Peut-être bien est-ce tout cela, ce qui
lui donne alternativement des moments de
joie et de tristesse 1 -«¦**. -.¦...-

¦

Non , non , ce n 'était pas cela.
C'étaient du mal d'amour les premières

atteintes ! Pauvre Heiri , qui avait tant cons-
cience de sa petitesse et de son néant à côté
du puissant fermier de l'Oberhof.

Voilà sans doute ce qui le rendait sourcil-
leux et mettait autour de sa bouche un rictus
amer ! Déjà !

VI
Mais les temps passent vite. Les foins sont

fauchés, les récoltes rentrées. La campagne a
repris, un aspect plus calmcLes moissonneurs
engagés pour la saison seulement sont repar-
tis,, à la recherche, d'autre travail , souë 'd'au-
tres cieux. On les a largement payés et, le
cœur content , ils vont continuer plus loin leur
existence vagabonde. Les uns, qui ont femme
et enfanta, regagnent leurs foyers, les autres
qui en sont privés.... ¦ ... -'; :-

A l'Oberhof, à la vie de ruche a succédé
une vie moins accidentée. Niklaus . est resté
seul avec ses garçons de ferme. Ils suffisent
amplement pour les travaux ordinaires de la
maison. L'un des valets est allé à la ville con-
duire un chargement de bois qui pressait,
paratt-il , car ce n'est pas la saison où l'on fait
ces courses-là.

L'autre revient justement de la grange où
il est allé préparer du fourrage pour le bétail.

Eh ! mais, n'est-ce pas Heiri qui parait là,
dans l'encadrement de la porte? C'est bien
lui , une gerbe de paille sous le bras, un
coupe-foin dans la main droite. Que diable
a-t-il encore à faire par là ? Les moissonneurs
sont partis, et lui pas. Pourquoi?

Voici ce qui s'est passé.
Au moment de licencier son monde, Ni-

klaus a fait venir Heiri dans la chambre com-
mune, vous savez, les fenêtres près des grands
dahlias aux pétales rouges et blancs. Là, il lui
a dit sans autre; 

— Assieds-toi là.
Heiri s'est assis. Niklaus, alors, a tiré de

dessous la table une grosse vieille chaise en

chêne massif. Il s'est assis dessus, puis il a
dit , venant directement au fait : "

— Ludvig, mon second domestique, va
partir.. Il a servi longtemps chez moi. Il veut
voir lin peu de pays. Bon, ce n'est pas moi
qui le retiendrai, quoique j e -n'aie jamais eu
à me plaindre de lui. Ainsi j'ai pensé que tu
pourrais rester chez nous. Je suis content de
toi , je n'ai qu 'à me louer de tes services. Voici
ce que je viens te proposer tout bonnement :
Prends !a place de Ludvig, tu seras de la fa-
mille.

Et lui tapotant amicalement sur l'épaule :
— . Voyons, accepte. Dis oui, tu me feras

plaisir. ..• " :
Heiri s'attendait à tout autre chose : un re-

proche, peut-être, pour une négligence ou un
manquement quelconque. C'eût d'ailleurs été
la première fois. Et voilà qu'on lui préposait
de rester là où il n'avait été engagé que pour
la saison. L était tant interloqué, le brave, car
il ne s'y attendait pas. Pour lui c'était l'avenir
assuré, un avenir bien modeste, il est vrai,
mais au moins il n'avait plus besoin de se
poser l'angoissant problème du lendemain. Et
puis c'était un commencement II pouvait
aller loin, faire comme Niklaus....

. — Alors, tu hésites?
Au même instant Heiri eut la vision de

Liseli qui lui souriait en découvrant ses pe-
tites dents blanches. Elle était là, tout près.
Mon Dieurqn'elle était jolie ainsi,et gentille...
Heiri était perdu 1

— Eh! bien.oncle Niklaus (il lui disait déjà
oncle, le malheureux) j'accepte ia proposition,
avec plaisir, & cause de toute la bonté qu'on
m'a montrée ici...

H avait dit cela d'une voix pas trop bien
assurée.

— Ta, ta, ta, cela me suffit l'interrompit
l'oncle jovialement voilà qui est bel et bon.
J'aime les jeunes qui sont vite décidés et
| n'ont pas peur de la besogae.Tn iras loin. Tu
1 fais donc partie de la famille. Tope-là.

Et il lui tendit sa grosse main calleuse de
paysan vieilli , dans laquelle Heiri mit aussi-
tôt la sienne.

Puis les deux hommes sont sortis ensemble.

VII

C'est déjà l'automne. Qu'elle est belle,
qu 'elle est douce à cette saison, la vie à la
campagne ! Quelle belle existence ils mènent
ceux qui , durant tout l'été, ont travaillé et
dont la sueur brûlante a fécondé la glèbe.
C'est, après les angoisses de la saison chaude,
le calme serein du bonhomme qui sent son
trésor à l'abri et sait qu 'on ne viendra pas le
lui prendre. Le soir on se réunit daus la
chambre familiale, quand le temps est à la
pluie. Ou bien on se retrouve à côté de la
ferme où! l'on mène joyeuse vie jusque" parfois
fort tard dans la nuit.

L' Oberhof était flanqué à droite d'un im-
mense tilleul, on ne -«sait pas quel âge il
pouvait bien avoir. Les branches du colosse
s'étendaient jusque sur le toit de tuiles rouges
et le-couvraient en partie comme d'un rem-
part protecteur.

Autour du tronc-courait^in banc-circulaire,
peint en vert Par places, la coulenr se déta-
chait en petites plaques tontes feinces ct lais-
sait entrevoir un bois fendillé par l 'âge.

Quelquefois, on dansait là le soir, au clair
de la lune. Dn des camarades de Heiri possé-
dait un vieil accordéon qui sonnait faux.
Qu'est-ce que ça faisait, s'A sonnait faux? On
se réunissait sous le tilleul, et aux sons mai-
grelets de l'instrument on tournait en rond.

Souvent Lise!! invitait de ses amies. Alors,
c'était encore plus amusant Les couples se
formaient l'accordéoniste tirait sur ses souf-
flets, et les couples s'ébranlaient

Liseli profitait chaque fols de l'occasion
¦pour faire sauter Heiri, et jouissait malicieu-
sement de son embarras et de son amusante
gaucherie. Il aurait bien aimé se tenir à l'é-{

cart pour la suivre des yeux sans être aperçu,
car, autrement, il se gênait. .

Mais Liseli ne lui en laissait jamais le
temps. Avec une grâce et une simplicité sou.
veraines. elle s'en allait le prendre par Is
main :

— Allons, Heiri, saute un peu.
Il s'avançait, encore tout intimidé, aveo

quelques mots de protestation.Pauvre garçon;
ce que Liseli voulait elle le voulait bien, et
pas possible avec elle de prendre un biais.

D'ailleurs, Heiri n 'aurait pas pu refuser.
C'eût été manquer d'égards envers celle qui
se montrait pour lui comme une sœur dé-
vouée. Alors.il en prenait gaiement son parti ,
et se mettait à tourner en rond. Les autres en
faisaient autant et tout lé monde était de
joyeuse humeur.

Du pas de la porle Niklaus et sa femme
suivaient les ébats des jeunes et, une fois ou
deux, il leur arriva-même d'y prendre part
A la campagne pn reste j eune plus longtemps
que dans les villes, malgré des fatigues dix
fois plus grandes.

Les premières fois, il parut tout drôle A
Heiri , l'orphelin délaissé, de danser avec la

.fille de la maison, Liseli, la riche héritière.
Mais touj ours moins. U prenait l'habitude.
Car il commençait à l'aimer sérieusement
sans y penser.

Elle était si jolie, Liseli, avec ses robe»
courtes,son petit mantelet de velours qui lais-
sait ses bras nua Quand elle marchait dan»
ses habits du dimanch e, les chaînettes d'ar-
gent qu'elle portait sur la poitrine s'entrecho-
quaient avec un petit bruit métallique. Heiri
en percevait le son, et ça lui faisait plaisir.

11 y avait aussi les cheveux, les lourds che-
veux toujours roulés en nattes. Qu'Us étaien/
beaux!

Heiri faisait attention h tous ces détails. At>
commencement pas. Mais maintenant. Il ne
savait pas comment cela était venu. Quand H
entendait le pas de la j eune fille, il se prenait

L'amour et la haine au village



_ tressaillir et éprouvait un vague, encore uu
très.vague sentiment de bien-être. C'était le-
vrai commencement

Le soir, quand il était rentré dans' sa cham-
bre, il repassait dans sa mémoire les menus
feits de Ja j ournée. Il avait beau faire : tou-
j ours Liseli surgissait devant lui, souriante,
dans son petit mantelet de velours, ses robes-
courtes ct le tintement de ses chaînettes d'ar-
gent L'apparition était si réelle, les pensées.
d'Heiri si intenses qu'a un moment donné, il
étendait lo bras vers elle: elle n'était plus là-.
Heiri se sentait étrangement troublé, il ne
savait plus s'il lui fallait rire ou pleurer. C'é-
tait la première fois qu'il éprouvait quelque*
chose d'analogue.

Là-dessus, bonsoir, il s'endormait

Pourquoi Heiri nè chante-t-il plus mainte-
nant? Ouï, pourquoi? Ça ne lui dit plus rien.
Quand iKpleut le soir, il monte dans sa cham-
bre, la chambre au grand balcon, et là, il re-
garde. E regarde l'eau du ciel tomberverti-
calement sur le grand tilleul, en longs traits
transparents. Ces traita viennent s'écraser sur
les feuilles en produisant un petitbruissement
qui remplit l'air. Dessous, de grosses gouttes
tombent en faisant un bruit plus distinct
comme on clapotis. Elles tombent ionjours-à
la même place, et creusent dans la terre des
petits trous ronds, remplis d'eau. La pluie
cesse, et l'eau filtre à travers le soL

Quand il y a une éclaircie, Heiri regarde
aussi les montagnes et la vallée>qui est entre.
Loin, très loin, n y a Erlenbach; les foits
mouillés reluisent comme des miroirs, un peu
ternis. Le Niesen est le dernier caché; des
nuages gris clair traînent BUT ses flancs et on
se demande pourquoi ils ne roulent pas en
bas comme les avalanches. Mais le soleil vient
au bon moment et met en fuite le nuage qui
'> débande et remonte vers les autres. Le

Voici ce qui était arrivé.
Un jeune paysan du voisinagp"étaït venu à

la ferme pour affaire. Il avait causé long-
temps avec Niklaus, puis sa mission remplie,
il sion était venu->serrer la main de Liseli. Et
plus:Liseli l'avait accompagné un bout de
chemin, sur la route blanche qui serpente à
travers le vallon.

Heiri avait.tout vu-TL avait ressenti alors*
un*choc douloureux, une souffrance , un mal
qu'il ne poavaitidéfittk.ni. nommer d'un nom.
C'était en même temps'unercofère sourde con-
tre cetintrus depaysan, une colère contre Li-
seli, un sentiment dersa misère, une ambition
¦dévorante de-devenir lui aussi quelqu'un,- de
l'espérance, du désespoir. C'était cela touUà
la fois,;

En un mot : HeirLsG - découvrait follement
amoureux de Liseli. Il comprenait. Ce n'é-
tait plus seulement une inclination passagère.

C'était*bien plus sérieux.
Mais aussi, comme elle le provoquait. Ne

riait-elle pas avec lui , n'éprouvatt-ellepas un
malin* plaisir à le taquiner à tout bout de
champ ; est-ce qu'elle ne lut avait pasdemandé
unsoir de l'accompagner pour aller voic-une
amie malade? Voyons, est-ce qu'on fait des
choses pareilles}

Pas un instant (Tailleurs, il ne songea tt
parler de son amour. A elle moins qu'à per-
sonne. Il était trop pauvre. Une rage d'être
pauvre le saisissait violemment.il maudissait
l'injustice du sort. Pourquoi y a-t-il desgens
riches et d'autres qui ne Io sont pas? Pour-
quoi ceux des villes roulent-ils eu carrosse,
pendant que dopauvres hères manquent de
pain?

Pourquoi un autre aurait-il-Liseli.pourquo-
pas lui, Heiri? Parce qu'il était pauvre I Pau-
vre, mais en pouvait-il quelque chose? Etait-
ce sa faute à lui si ses parents ne s'étaient
pas bien conduits?

— Ôi j'avais des terres, un beau domaine,

^nensait-U, j e serais j echerohé, considéré daus

C-S .1

-L'annexion du Congo àla Belgique
Le < Moniteur belge - a publié dimanche

matin'le»arrêtes royaux organisantes servi-
ces du ministère des colonies. Celui-ci a pris
possession lundi matin de toute l'administra-
tion de l'ancien Etat indépendant, de telle
sorte que l'annexion du Congo àHa Belgique
est maintenant définitivement accomplie. Di-
manche, jour de la fête du roi, on a vu pour
la-première-fois dans les rues de la capitale
le drapeau belge cravaté des couleurs congo-

Parmi les nouvelles rapportées du Congo
par le « Léopoldville », arrivé dimanche soir
à Anvers, on signale des bruits alarmants au
suj et de la situation dansle Congo français.
Des renforts auraient dû être-envoyés dans le
Haut-Congo français, et l'on aurait notam-
ment des craintes sérieuses pour certains
agents fixés dans la Sangha. . .. - .

I_es affaires d'Orient
A Constantinople, les délégués -turcs et bul-

gares ne partagent point -l'opinion pésâiihiste
qui règne à Sofia, au sujet des négociations
turco-bulgares.

Trois experts bulgares sont arrivés diman-
che.

Dans les milieux officiels autrichiens on af-
firme qu'aucune mesure-extraordinaire n'est
prise jusqu'à présent à- la frontière serbe. On
est sans doute sur le»point-d'en prendre, mais
ce sont exclusivement des mesures de pru-
dence. L'Autriche mt décidée à ne pas atta-
quer, .mais elle-tiendrait à réprimer immédia-
tement toute agression, afin d^évdter que la
prolongation du conflit n'amenât des compli-
cations.

Depuis longtemps, les chefs militaires ont
pris les précautions dépendant deleur ressort;
pour des mesures plus-étendues-ils-ont besoin
d'ordres spéciaux impossibles à cacher au pu-
blic. Par là s'expliqueraient les» articles des
j ournaux de Vienne annonçant des arme-
ments lundi.

— Un sous-IIeutenant d'artillerie autrichien
et vingt soldats onfcété arrêtés-sur le territoire
monténégrin, près de Spitzo^ oû ils ̂ étaient
avancés fj our reconnaître le terrain. Tous ont
été envoyés à Vir-Bazar, auprè&tdes autorités
locales, qui -les ont mis en liber té. après les
avoir interrogés.

Le gouvernement monténégrin a protesté
contre cette violation4e frontière.

POLITIQUE

ETRAmiEM
Le «truc» réussit à merveille. —-

Après avoir été quinze ans institutri ce chez'
un ancien ambassadeur de France en Chine,
Mlle Hélène B„., à Paris, âgée de trente-troisi
ans, songea à se marier.

A cet effet elle fit insérer dans un journal -
une annonce ainsi conçue :*Institut_ice-encore*
j eune et possédant petit avoir- désireraitj épou-
ser monsieur ayant petite situation». '

Le fiancé se présenta sous les traits de-Er-
nest Eichou, quarante-quatre.ans, « interne à,
l'hôpital Saint-Louis». Pendant six mois, on
fila le parfait amour. Des emprunts, fréquentas
furent faits par l'interne à la dot de_l!institu-
trice.

— Je te rembourserai tout cela quand nous!
nous marierons, répétait chaque- fois Bichon.
Mes parents me donneront K _ OQÛ- francs^en;
mariage.

Quand MlleHélène-B... n'eufcplns que.queV
ques centaines de francs sur les 6000 francs-
qu'elle avait possédés, elle«rut devoir se-ren-
seigner sur son futur mar&Elle apprit alors;
que celui-ci n'avait jamais-étérinterne à l'hô-»
pital Saint-Louis. Le* lendemain du jour où
I'institutrice-fit part de cette découverte à son,
fiancé, celui-ci disparut.
J Au lieu-decompter-absolument sur lasûreté-

la-vailee. J'aurais Liseli. Tandis que-,-. Ni-*
klaus Ammann me traite, il est vrai_-comme
son propre fils, maâsonalgré tout, je ne suis et
ne reste qu'un obscur valet de campagne
qu'on met dehors à la première occasion et
qu'on remplace aisément.- Et mol. imbécile,.,
j e j ette'les yeux sur la>filie de la maison !

Et il partait d'un éclat de rire cinglant
comme une bise j l'hiVer et amer comme dus
fiel.

—vMoi, j eter les yeux sur la fille de la mai-
son...

Use sentait parfois tenaillé par un déses-
poir fou. \
' IX

—- Tu n'as pas remarqué quel changement
s'est-opéré ces derniers temps en Heiri, disait
un soir à son mari la bonne maman Barbara.

Ils étaient seuls dans la grande chambre.
Le soleil venait de disparaître derrière un ri-
deau de nuages qui traînait sur le couchant?
le haut des montagnes seul brillait encore
dans un crépuscule rose et transparent

— -N'as-tu rien remarqué? répéta Barbara.
— Tiens,à toi non plus,ça n'a pas-^chappôî

Je-me demande en' effet, ce qu'il peut bien y
avoir par là-dessoua Heiri, autrefois si con-
tent, broie du noir-tout le temps. C'est à n'y
rien comprendre. Un 'a pas àse plaindre, que
j e sache,.de la façon-dont il est traité». N'est-iL
pas comme le fils de ia famille?

—«EhJ ces hommes, quels-aveugles! tu n'as
dono pas trouvé d'explication, toiTTu n'as
rien trouvéI rien soupçonné, rien supposé I
Bonté divine, est-ce possible! Mais ça-devait
te crever les yeux, à toi comme à moi, ce qui
se passe ici. Oui, Niklaus, il y a quelque
chose que tu n'as pas deviné, mais qui ne
m'a pas écbappé.ù moi. Observe donc un peu
mieux ta fille, notre Liseli, etalors tu sauras.

En attendant, le vieux paysan regardait .sa
femme et n 'y comprenait rien.

— Qu'est-co Qjxe tu in_-_ chante&là«2I-3ie,

pour retrouver le coupable, l'institutrice pria
Fane de ses amies de faire insérer une an-
nonce à peu près semblable à celle qui lui
avait si mal réussi.

Deux jours après, un nommé Badier, se
disant journaliste, lui assigna un rendez-vous.,
CeBadier n'était autre qu'Ernest Bichou. Le<
truc avait admirablement réussi.
Au commissariat du quartier de la Chaussée-'

d'Antin, où il fut conduit, cet escroc déclara*
ge nommer cn réalité Adolphe Grappc,homme
de lettres.

COURRIER BERNOIS
(De notre correspondant)

Berne, 16 novembre 1903
« La Feuille officielle » ou plutôt c fédérale », r

ce livret rouge, sang de bœuf , paraissant
.chaque semaine, contient entre autres choses'
intéressantes les « mises au concours de pla-
ces » vacantes dans l'administration fédérale.

Il n 'y a pas mal de braves gens qui suivent-
attentivement cette rubrique et qui posent-
régulièrement leur candidature aux postes
paraissant devoir leur convenir; au bout de
trois semaines ou d'un mois, généralement,
ils reçoivent une lettre ou plutôt un formu-*
laire par lequel le secrétaire du département
les informe qu'il a le regrqt, etc. Et nos brave»
candidats se disent: ce sera pour une autre
fois.

Si j'en crois un mien ami, assez bien infor-
mé sur les petits trucs de l'administration, ces
excellents candidats perdent souvent leur
temps et leurs timbres en adressant aux divers
départements des lettres langues d'une aune
où ils racontent leur vie et leurs petits talents.
Oyez plutôt :

Voici deux ou trois semaines, le « Bund >
apprenait que M. Basler, l'excellent secrétai-e
du Verkehisverein de Baden-Baden, qui a
rempli autrefois ces mêmes fonctions dans ia.
ville fédérale, avait été pressenti p'ar la direc-
tion générale des chemins de fer fédéraux ou
plutôt par le bureau de publicité (directeur
M. Sourbeck, docteur en sciences herméti-i
ques) pour savoir s'il accepterait le poste de
représentant des chemins de fer fédéraux au*
bureau international public de renseignements
làJBeriin.

M. Basler, paraît-il, accepta et le < Bund »
iqui apprit la chose, félicita le nouveau repré-
sentant des C. F. E. de sa nomination àBerlin.

Le choix était excellent et le bureau des
'renseignements de Berlin sera fort bien dirigé
par M. Basler, un homme qui a beaucoup
d'expérience en ces matières, qui parle plu-
sieurs langues et qui sait manier lo public
•voyageur.

Jusqu'ici donc, il n'y avait-rien à dire, mais
voici huit jours parut dans la fameuse feuille-
isang de bœuf , sous la- rubrique -mise au con-
cours » la place de représentant des C. F. F.
.au bureau international public de renseigne-
jments à Berlin.

On avait eu, du reste, la précaution d'écrire
à M. Basler, détenteur (pour ainsi dire) du
poste en question que cette mise au concours
n'était faite que pour la _orme,.en d'autres
dermes que c'était de la Mme et de la poudre
aux yeux!

Et voilà comme se distr-buent-ïes^laces.
En attendant bien des pauvres diables, qui
tne sont pas aussfcrenseignés-que votise-co_res-
pondant, ont vu Uannonce et se-sont empres-
sés d'adresser à la- Direction générale —qui
no les lira même pas — leuriettre de"candi-

fcdature avec certificats diplômés-et-autressépi-,
ceries à l'appui.

Comme c'estnn poste powlequel on ne-de-
onaode pas d'études-acadé__iques.ou de con-
naissances spéciales, il y aura-biertacinquante
à cent candidats quiaurontperduieur-temps.
«Cependant la direction rit dans sa barbe,,et
•d'icivpeu un copiste passera sa journée — do<
tlemps bien employé — à informer les . cin-».

s*agitspas de Liseli, maintenant je parie de
Heiri. '" v

— Et moi j e parie de tous les deux ensem
ble,-comm.e *u voisvEst-itpossible d'être aussi
peu clairvoyant?

Et se rapprochant encore de son homme, en
élevant la voix:

—-, Il y a que Heiri est amoureux de Liseli
et quo-ta. fille le constate sans déplaisir.-Sans
déplaisir. Entends-tu? Voilà ce qu'il y a.
Voilà ce que depuis longtemps tu aurais dû
deviner. Mais, ces hommes, ça ne voit rien,
ca ne devine rien, ça n'a pas de flairons «es
choses;.ça mange, ça boit ça fume "et puis
vo3à. 

^Et elle reprît en soupirant:
— Oh I ces hommes, ne m'en parlez'̂ gas.
Devantles-déclarations de sa femme, S!i-

klaus avait d'abord -montré quelque étonner
ment Aussi une certaine incrédulité.

— Voilà qui -estpourle saoins-étrangeydlt-îl
après une pause, en tirant.de sa grosse pipe
de terre d es-bouffées de fumée bleue. Tu es
'bien sûre de ne pas te tromperf-On psendT
souvent des soupçons sur-un indice, sur-une
parole qui vous échappe. 11 est toujours bon-
d!y regarder à-deux lois avant d'avancercer-
•taioes-choses.

~ Non, j e neme trompe pas, repaïttfrvîve-
ment Barbara. Tu ne peux pourtant parleur
demander qu'ils aillent raconter leurs amou-
rettes par tout le village.

Mais il faut les voir, quandUs so parlent
sous le tilleul, les regards qu'il lui jette à la
dérobée pendant les repas. (J. l-Obe-hof , sui-
vant une vieille coutume toutle monde man-
geait à la même table.)Je le répète:Heiri
aime Liseli et il en est peut-être aimé. Voilà
ce qui en est

Niklaus ne répondit pas. Il se baissa pour
ramasser sa pipe, qui lui avait glissé des
mains un instant auparavant la bourra et,
regardant sa femme en fac^ il lui dit:

^&jyù9_ al celaitaiU

quante et quelques candidats que le choix no
s'est pas porté sur eux! Je ta «rois!

Telle est la comédie de I* * Mise au con-
cours» I

POUR PASSEE L'HIVER

Un médecin anglais vient de donner des^
conseils qui , selon lui, mettent ceux qui les-
suivront entièrement à l'abri de contracter des1
rhumes.

€ Montez, dit-il, sur l'impérial d'un auto-'
bus, exposez-vous lo plus possible à l'air, por-
tez des sous-vêtements de laine, mais évite»
surtout l'emploi de pardessus et de cache-nezrt
et, avec ces simples mesures, vous éviterez de;

"vous enrhumer. »
Ces conseils paraîtront à d'aucuns donnés

par un pince-sans-rire désireux de voir ses 1
contemporains se tordrent dans les affres de
la. toux: il n 'en est rien. Les médecin*sont
d'accord auj ourd'hui pour reconnaître- que-
s'aguerrir contre le froid est le meilleur moyen,
de lui résister avec succès.

Un médecin du XVHT" siècle, auquel cette,
théorie était chère, contait volontiers l'his-
toire suivante :

Un gouverneur français du Canada rSgar-
dait patiner sur un lao en compagnie d'un
chef indien. Le gouverneur était couvert de.
lourdes fourrures, mais,commençait cepen-
dant à trouver pénible son immobilité ; le chef
indien, lui, ne paraissait nullement souffrir
du froid et,, pourtant, il n'était qu'à demi-cou-
vert

— Comment se fait-il, lui demanda le gou-
verneur, que j'aie froid, moi qui suis couvert
de fourrures, alors que toi, qui es à peins
couvert, tu n'as pas fggid ?

— Mais ta figure n'est pas couverte et elle
n'a pas froid, objecta l'Indien.

— Mais ma figura elle, est habituée, répon-
dit le gouverneur.

— Moi tout figure, répondit laconiquement
le sauvage.

CL] BR Al RIE

;Almanacù da Valed8 ,_. 1909, chez Ch»
Schm^fl, libraire, Sion.
Cette publication, arrivée actuellement à sa

neuvième année, continue â faire vaiUai-O-M-l
,son chemin. Comme jusqu'ici elle se présente
[gracieusement drapée dans sa belle couver-
ture coloriée. Quant à-uon contenu, il est co-
pieusement varié, embrassant 80 pages de
texte sans Iesannonees. Les nombreuses illus*
traitons en sent bien venues et de fort bon
goût

EXTRAIT Dl LA AL- OFFICIELLE
— Contrat de mariage entre Jean Piemon-

^tesi , maçon, et Aline née Girard, veuve ea
¦premières noces d'Ami-Henri Vmllomenet,
rménagère, les deux domiciliés à Savagnier.

— Demande en divorce de Mario-Carolin»
Flouti née Uldry, ménagère, à son mari Louis-

-Jean-Numa Fleuti, mancetun», les deux dorni*
ciliés à Neuchâtei.

— Demande en divorce ds Frédéric-Edouard
Lauterburg, professeur, à sa femme Alice-
Henriette Lauterbuig née Werner, les deux
-domiciliés à Neuchâtei.

— En vue des délais de succession, il a été
fait dépôt, le 6 novembre 4908, au greffe da
paix de La Chaux-de-Fonds, de l'acte do décè-
de Paul Maire, horloger, veuf de R«se-Sepiiio
née Bourquin, décédé à Morteau He 30 mal
1905.

En vue des délais de successio-, il a été
fait dépôt, lo 3 novembre 1908, au greffe de
paix de Boudry, do l'acte de décès de Suzanne-
Zélie Genier , fillo de toan-Loirifl, domiciliée à
Coriaillod, décédée à Asile de Ccry sur Priliy.
où elle était en séjour , le 13 octobre îyu».

La Veuille d'Avis de neuchàtel
H*. en ville, 2 fr. -5 par trimestre.

j OUVERTURE GÉNÉRALE DE LA SAISON

¦Grands magasins AU LOUVRE
S Une da Seyon . X. KELLER-GrTGlER - !__S_i_-_-_
I u s
I Nouveau cloix sans précédent et sans pareil ie Meclns pr Dames
H en tous genres. Modèles de toute dernière création
I MANTEAUX » JAQUETTES
I BLOUSES EN FLANELLE, COTON. LAINE ET SOIE, HAUT CHIC
B Costumes tailleur, Jupes-robe, Jupons, Tabliers réforme, Tablier Kimono
B Blouses laine Kit-Kat
B TABLIERS DE MM BLAHCS ET M ALPAGA, COTO COUPE PARIS, SOUS-TAILLES- MTlfe t__E«l.E- ET CALEÇON
B Boléros en laine - «Jaquettes blanches de sport - Jerseys noirs_^B̂B Pantalons réf orme - Ceîzttures, grand choix
¦ _fi_l CHOIX DE Mirai. F01RHRES FOI DAIS ET ENFANTS
¦ BAS NOIRS, coton, sans coutnre .̂1.45, en laine, dep. 1.50

I Rayons 9e itatttes-ibnveantés pour Costnmes et Robes
K les mieux, assortis en noir et en couleur
¦ RAYONS SPlCIAEI MW il BEU1L - ST il c ĝ-xZ-Sn_fSP__l
B Nouvel envoi de Cwivertures en laine grise, rouge et blanche
B COÏÏVEETUEES lAQRÂBD, MAGHnTOïïES DESSINS
B Tapis de lits - Tapis de tables lavables, laine, peluche et moquette, dernière nouveauté
I Bas Jte Mine MMiet cape Mile, simple et Mie latgenr, BLIBB pns
I CRIN A_COL_U_< - CBEV » AFRX4^CK. . ** _D.AI3S_E - C__P(»_ - ITBBE
B Coutil ponr f mh ôe davet êtjeîu: matelas — ftes. et Eôreôon, le plus grand choix
I LEPLDS GAMEù CHOIX BE TOILES DE COTON ET EIL, SIMPLE
1 ET DOUBLE LARGEUR, POUR LIRfrERTE ET DRAES DE LIT
9 V*W Pèkrines et GHets de chasse (Spencers) pour messieurs et jeunes gens Wjy -
I CAIEPS, CiBBOUS, CMSEJ CHAW l QUILLE, COTON ET CHEMISES MER
1 Draps, MUaines, Retord (Êrisettes), Oxford et Cnatil pur chemises
H Coutils et Finettes p our dovd) lure&~~ Molletons double pou r lits
H —— "̂" _̂—_•_—_«—__«_. ——m——mm——~m.m—mmm—m———m————mm—m—mmm——m-.—m——mmm——m—mm——m———mm.m————————————,

I Mfliettx de salons dans tomt ŝ cliiuensions et qualités
mm 'Descentes de lits» superbes dessins +. ~- Toiles cirées_
^Bn **ma0**m*mmi*>*****i*Mi**s*+*m*+*m*iÊ̂  *******__—********m %*-_^

¦ Grand choix de Mouctoîrs â carreauxî? à fleurs et Blancs, en fil et en coton
I *•¦ . - ¦ " -- - ——; 

i %nr les étalages, s. v, p. fnifilF' Vwr les étalages, s. v_p.
B fflg" PRIX EXTRA POUR OEUVRES DE CHARITÉ ~m

| M Magasi-S M II1E?L EEHEHÏEER; MM
_E-_____________H_ra__n_m_H-B^

— Comraent,si cela était ? Comme tu le dis
J3 ne manquerait plus que-eela vraiment.

Barbara était une brave pei-oune mais qui
avait aussi ses idées. Elle rêvait pour Liseli
un beau mariage.... Tandis que Hoiri n'avait
rien, rien.

Elle n'était heureusement pas têtue et sui*
vait son mari fort docilement.

Elle répéta en allant fermer une fenêtre, i
cause du courant:

— Oui, il ne manquerait plus que cela.
Heiri, un sansJo sou, un enfant recueilli et
élevé par la commune.

— Chut, reprit doucétaent N-klaus, K.iri

^
est un brave*garçon, j e ne veux pas qtfon eu
jparie ma-ïci. n serait injuste-deiui faire nu
^aame de sa pauvreté. Ce n'est pas sa faute.
4e pense. H est honnête et bon, et cela me
isufât.

— Je ne dis pas le contcalie, mol. Maïs
,quand~même. Tu songerais abonner Liseli i
ce.̂ Jx Heiri ? C'est impossible.

Pourquoi impossible* J'en ai vu bieiv
d!a_tees,dans ma vie et j'ai remarqué que les
meH-eura mariages-ne-sont pas les mariagea
•d'argent. Bien loin ̂ de là. A.lni.j efl'hésiterais
jj as à remettre le domaine, il Je saurait faire
fructifier, j'en donne ma parole. Le mietrx

_ast, je-crois, de laisser aller les choses. A cha-
que j our suffit sa peine. Si Liseli aime d'à-
anour notre Heiri, ehl bien, tant mieux pour
iol Sinon, il se débrouillera comme il l'enten-
dra, liseli est maj eure, j e n'ai plus à lui com-
mander. Et puis ce serait une belle façon de
j acb-ter l'abandon-où j'ai .laissé si longtemps
%e fils ete ma cousine,

—Peut-êti-3 que tu as raison.
— Boa, te voilà d'accord, comme toujours.

J'en suis bien aise. Allons voir.maintenant ce
que font nos jeunes genft

mauvais temps a fini. Le Sfockborn lui-même
se montre maintenant; les rochers du sommet
scint-Hent, et même on aperçoit, toutseul, le
chalet où le voyageur est-bien reçu et où ilva
boire-du bon lait chaud.

Heiri voyait tout cela quand il montait-
dans sa chambre et que la pluie s'arrêtait de
tomber. Mais il était triste. Il se taisait

— Holà ! Heiri, qu'as-tu de-nouveau à rê-
vasser par là-haut? ̂ eux-tir biep descendre?
Viens nous tenir compagnie-auJieirde t'isoler
ainsi.

Heiri se levait comme un ressort, sravan-
•çait, se penchait par-dessus la balustrade et
-considérait Liseli qui l'appelait depuis en bas"

Puis il descendait.
• * s m s s * * * a * * > m t * * m

* Vous voulez savoir pourquoi Heiri ne chan-
tait plus, pourquoi ii s'abîmait plus souvent
j que par le passé dans ses pensera sombras,
•pourquoi îl recherchait la solitude, qjiand il
en avait l'occasion ?

C'est bien simple.
Il était esclave, Liseli s'était Installée sans

façon dans sa vie où jusque-là on aurait pu.
marquer: place vacante. Cette fois, la place
•était prisejL%j eune homme avait beau faire,
l'image de Liseli ne voulait plus s'en aller. Il
s'était débattu comme un malheureux les
^premiers jours. Mais c'était [peine perdue. Il
ne recouvrerait plus jamais sa.liberté. Finies
les chansonâ finis les joyeux refrains ;Heiri
Souffrait.

Une idée le poursuîvaitnuit et jour, à pré-
sent, une seule et mémo idée qui-devenait
obsédante à force de se répéter: Liseli était
jol ie, elle serait à un autre, plus fortuné que
lut L'argent, c'est tout, le reste, n'est rien.

Et Heiri était pauvre comme un gueux. Lui
et Liseli... quelle ironie!

U y avait juste quinze jour s qu'il s'était
rendu compte de ses véritables sentiments.
Jusque-là, il avait pensé qu'il l'aimait un peu
plus Que les autres-genŝ  etj s'esUout»



POLITIQUE
Encore l'incident des déserteurs

Le réveil soudain de l'incident dô Casa-
blanca a de nouveau attiré l'attention sur les
événements du 25 septembre écoulé. Le «Ma-
tin» vient de publier, en partie tout au moins,
la pièce principale de l'enquête française, le
rapport du commissaire de police Dordé.

M. Dordé raconte d'abord qu 'un nommé
Sievers, se disant correspondant de la «Ga-
zette de Cologne > avait organisé dès février
une véritable agence de désertion à Casa-
blanca. Sur les démarches de ce Sievers le
gouvernement aurait donné l'ordre au consul
allemand d'intervenir personnellement

Le 20 septembre, désertion du légionnaire
Meyer, celui qui — on le sut plus tard — était
un Alsacien naturalisé français ; le 22, les nom-
més Malepa, sujet russe, Bery et Heinmann ,
sujets allemands,désertaient à leur tour. Tous
les quatre s'étaient réfugiés dans la maison
occupée par Sievers,Le 2_,Reber,s_j et suisse,
les y rejoignait. M. Jnsr, chancelier du consu-
lat allemand , vint leur rendre visite et leur fit
signer une pièce par laquelle ils prenaient
rengagement de rembourser plus tard les
avances faites pour leurs frais de voyage et
leurs costnmes civils.

L'embarquement était fixé au 25 au matin.
M. Just arriva an port avec son mokhazeni
(garde indi gène du consulat) et ses cinq pro-
tégés : un sixième déserteur devait encore les
rejoindre , un Autrichien réfugié chez M.
Brandt,le vice-consul de son pays. Le chance-
lier du consulat allemand est muni d' un iais-
ser-passer, signé par le consul , M. Luderite,
lui donnant mission d'embarquer les six per-
sonnes qui l'accompagnaient.

Et c'est ici que s'engage la bagarre désor-
mais histori que. Il résulterait du récit de M.
Dordé, que M. Just a violenté un caporal de
la légion étrangère et doux marins français,
que le garde indi gène se livra à des actes de
violence qui n'ont pris fin que lorsqu 'il fut
ligotté, que le Jaisser-passer du consul alle-
mand no s'adressai t pas seulement à des Alle-
mands et qu 'enfin M. Just n'a été frappé en
aucune manière et à aucun moment par les
soldats français, bien que ces derniers fussent
cn droit de riposter.

Telle est la version française de l'incident
La «Gazette de Cologne» qui reproduit le ré--
suinê du rapport Dordé, n'y ajout e pas de
'ximracntalres, mais elle fait simplement re-

marquer qu'elle n'a jamais eu de relations
avec l'Allemand Sievers, signalé par le rap-
port comme se prétendant son correspondant
à Casablanca.

Les dernières dépêches annoncent que la
partie du rapport Dordé publiée par le «Ma-
tin» n'est pas le rapport Dordé, mais un sim-
ple récit qui contient des inexactitudes de
détails.

On Croit savoir qu'une enquête sera ouverte
à Casablanca, pour établir comment ce récit a
pu ôtre présenté comme étant le rapport
Dordé.

l_a crise orientale
L'ambassadeur d'Autriche-Hongrie à Cons-

tantinople a repris avec Tewfik pacha ses en-
tretiens offici eux relatifs à l'annexion de la.
Bosnie-Herzégovine.

Les négociations turco-bulgarea continuent
Elles ont porté surtout sur l'annuité à payer
par la Roumélie orientale. On n 'est pas en-
core parvenu à s'entendre à ce suj et , pas plus
que sur la demande reconventionnelle faite
par la Bulgarie d'une somme de 36 millions
pour le tronçon de chemin de fer Varna-
Boustchouk.

— On mande de Vienne à la c Gazette de
Voss» que l'Autriche-Hongrie va prendre des
mesures militaires aux frontières de Serbie et
du Monténégro, les populations de. cette région
montrant beaucoup de rfervositô. Celte nou-
velle ne confirme donc pas ce qu 'on a dit des
intentions pacifiques de l'Autriche.

ETRANGER
Collision à Berlin. — Le disque de

la voie du chemin de fer urbain ayant été
ouvert tiop tôt, à la gare de Janovitzbrucke,
une collision s'est produite entre deux trains ;
sept personnaa ont été blessées.

Echappé au feu. — Lundi à 2 heures,
à Verdun , le dirigeable « Ville de Paris »
effectuait sa première sortie. Le vent était
faible et semblait favoriser l'ascension. Dans
la nacelle avaient prit place le commandant
Bouttieaux, M. Paulhan et M Henri Kapférer.
Le ballon se dirigea d'abord vers l'est, puis
revenant sur Verdun , il contourna la flèche
dc la cathédrale. A ce moment une épaisse
fumée se dégagea du moteur et fit croire à
l'immense foule qui dans les rues assistait aux
évolutions du dirigeable que l'aérostat allait
prendre feu. Effectivement, le réservoir à
essence était en feu el la flamme léchait déjà
l'enveloppe du ballon. Un épouvantable acci-
dent ne fut évité que grâce au sang-froi d de
l'un des aéronautes qni se débarrassa de sa
ja quette et s'en servit rapidement pour
étouffer les flammes.

Trop de ballons allemands. — Il
résulte des rapports des agents français que
depuis le mois d'avril dernier trente ballons
allemands montés par des officiers ont atterri
en France.

On croit savoir que le gouvernement fran-
çais n'est pas sans se préoccuper de cette
situation et qu'il serait disposé à signaler ces
faits au gouvernement allemand.

suisse
La chartreuse. — Le père Bey, mem-

bre de l'ancien ordre des Chartreux, avait dé-
posé auprès du Tribunal fédéral une série de
plaintes au pénal contre des aubergistes vau-
dois qui vendaient sons le nom de < Cbar-
treusc» ,Ia liqueur fabriquée par le liquidateur
nommé par l'Etat du couvent de la Grandet-
Chartreuse.

La cour de cassation du Tribunal fédéral a
protégé les droits de l'ordre des Chartreux à
la marque « Chartreuse > enregistrée dans le
registre des marques suisses, et annulé les
jugements du tribunal de police de Lausanne-
acquittant les aubergistes des contraventions
à la protection des marques de fabrique et
renvoyé les aubergistes, pour nouveau juge-
ment, à l'instance cantonale.

Exposition nationale suisse en ;
1913. — Samedi après midi, dans la salle
du Grand Conseil de Berne, a ea lieu la
. éunion dc la grande commission qui avait été
chargée des études préliminaires relatives à
là question de la troisième exposition nationale
suisse, à Berne, en 1913. ,

M. Blom a rapporté sur le programme. Il a
fait ressorti- que l'exposition doit avoir, avant
tout, dans sou ensemble, le caractère d'une
vraie exposition nationale suisse. On pourra
cependan t, exceptionnellement, transformer
quelques branches en expositions internatio-
nales. L'exposition durera du 1" mai au
15 octobre 1913. Elle aurait à sa tète une
commission nommé par le Conseil fédéral et
Composée de représentants delà Confédération,
des cantons, des associations commerciales et
industrielles suisses, des souscripteurs du
capital de garantie, etc., sous la présidence
du chef du département fédéral du commerce
et de l'industrie.

L'exposition comprendra les groupes sui-
vants : L Produits du sol; H. Industries;
HL Commerce et communications; IV. Mili-
taire ; V. Education et utilité publique ; VL
Littérature, sciences et beaux-arts. On prévoit
des expositions internationales pour le sport,
la protection des ouvriers, l'hygiène dans les.
industries, les appareils de sûreté.

Comme chiffres prévus citons : dix mille
exposants ; surface de l'exposition, cinq cent
mille mètres carrés, dont cent mille couverts
de bâtiments; 1,800,000 à 2,300,000 visiteurs.
Les recettes et les dépenses balanceraient à
peu près par huit millions et demi de francs.

Quant à la question de l'emplacement, on a
en vue plusieurs projets. Deux de ees empla-
cements présentent de grands avantages ; ce
sont le Viererfeld, près de la forêt de Brem-
garten, et le Wankdorffeld , près des casernes
du Beundenfeld.

Les places d'artillerie. — La com-
mission militaire du Conseil des Etats s'est
réunie vendredi et samedi à Berne pour arrê-
ter ses propositions , relativement aux places
de tir de l'artillerie. En ce qui concerne la
place de Bière, la commission a approuvé le
projet du Conseil fédéral , de même que pour
la place de Tboune, avec la seule modification
qu 'elle demande l'expropriation de la maison
d'école de Thieracbern. Quant à Frauenfeld,
la commission propose un postulat, deman-
dant un examen approfondi de la requête du
gouvernement tburgovien. En ce qui concerne
enfin la place d'armes de Kloten-Bnlach , la

commission propose peur le . moment seule
meDiràcquisitiba dtt terrain..î?an _ les .aphsr
tructions â faire à cet endroit, la commission
demande de nouveaux projets. Conformément
à ces décisions» le crédit sera réduit pour le
moment de 5,300,000 fr. à 3,300,000 fr*

La proportionnelle. — Un comité
d'initiative composé de citoyens de Saint-
Gai], Winterthur et Zurich convoque pour le
21 novembre une réunion d'hommes de con-
fiance pour discuter les- démarches à faire en
vue d'une action commune pour le lancement
d'une initiative populai re tendant à L'intro-
duction de la proportionnelle pour les élec-
tions au Conseil national

ARGOVIE. —¦ Nos lecteurs se _ouv_eflnent
sans doute de ce vilain personnage, un
chauffeur de Zofingue, qui ne trouva rien de
mieux, pour tourmenter son apprenti, que de
l'expédier dans une chaudière sous prétexte
de la nettoyer, et d'y lâcher ensuite un jet de
vapeur. Le pauvre apprenti fat Horriblement
brûlé. A l'hôpital cantonal, on essaya de la
greffe humaine, mais en vain; la peau ne von»
¦laiti pas y prendre racine.(Tas. alors qd'âo as-
sistant de l'hôpital eut une idée ingénieuse. B
écrivit à la direction du pénitencier de Lenz-
bourg, où le bourreau de l'enfant purgeait use
longue peine, et lui fit demander _'il-con~e_p
£ait à ce qu'on, lui enlevât quelques morceaux
de sa peau pour remplacer celle de sa victime.
L'individu avait sans doute encore "quelques
bons sentiments, car il consentit à l'opération^
Celle-ci a eu lieu L'autre jour. Espérons qu'elle
'aura réussi !
r ZURICH. — Depuis quel que temps, les
footballeurs de Zurich, Winterthour, Saint-
Gall remarquaient que pendant les matches,
des fouines visitaient les vestiaires de» stades
et enlevaient tout ce qui était sonnant et tré-
buchant Une souricière fut organisée, et les
voleurs furent découverts en les personnes de
deux- membres du club de Winterthour, qui
-'étalent fait recevoir membres depuis peu et
qui, pendant les jeux, prétextant un oubli,
pénétraient dans les locaux fermés à clef et y
opéraient leur fructueuse industrie. Fruc-
tueuse, elle l'était en effet, car en un jour; à
Zurich, ils récoltèrent passé 150 fràûcs- L'en-
quête mit; au- j our toute une collection de
portemonnaies dérobe» Les malandrins avaient
lait partie d'un club important de Mannheim ;
c'est ce qui leur avait ouvert les portes ¦ de
celui de Winterthour.
'¦¦'•- GLàBIS. —* Dimanche dernier, une assem-
blée des ouvriers de l'industrie textile avait
Été convoquée à Nâ_éls par le parti socialiste.
%e compagnon Stâhli, de Saint-Gall, devait
préférer et procéder à la fondation d'un syndi-
cat socialiste. Mais les a-fres veillaient I La
salle était garnie jusqu'au dernier coin du
:to_n et deTarrière-ban par des socialistes d'un
autre clan et lorsque Stâhli voulut commen-
cer, ce fut un chahut général; Finalement, il
ne lui resta d'autre alternative que de se sau-
ver par la fenêtre au moyen d'une échelle.
' TESSIN. — Lundi matin, le Conseil d'Etat
tessinois a proclamé le résultat du scrutin de
ballottage dans le Sopra-Cenere, M. Motta est
élu par 5964 voix. M, Maggini, candidat radi-
cal, en a obtenu 5958. Majorité: 6 voix.- Le
Conseil d'Etat n'a pas voulu se prononcer sur
îles bulletins contestés. Ce sera au Conseil na-
tional à se prononcer sur le vu des recours
qui interviendront.

>. VALAIS. — Les cadavres des trois touris-
tes sont arrivés à Chamason dans la soirée de
lundi déjà . Le transport a été très difficile.
Les corps ont d'abord été enveloppés solide-
ment et attachés contre des perches, puis por-
tés ainsi jusqu'à Neimiaz, d'où le transport
a été effectué sur des petits chars. Le Dr Bro-
card, de Martigny, a procédé & l'autopsie,
puis les corps de Jouvenat et de Guex ont été
emmenés, le premier à Ollon, le second â Lau-
sanne. Muller sera enseveli à Saxon. D'après
les constatations faites par le médecin, Muller
n'aurait pas succombé sur le coup, mais au-
rait plutôt eu une agonie assez longue.

GRAND CONSEIL
Séance du 11 novembre

Présidence de M. P. de Meuron, président

Le Conseil discute le budget de 1909.
Gendarmerie. — M H Schelling (La

Chaux-de-Fonds} demande que la solde des
gendarmes soit augmentée.

M. Droz, conseiller d'Etat,répond qu'il con-
vient d'attendre la réorganisation du service
do la sûreté à laquelle correspondra une aug-
mentation du nombre des gendarmes.

MM A. Grospierre et C, Naine ne voient
pas la nécessité -'.accroître la force numérique
des gendarmes, mais d'améliorer la situation
de ceux-ci

M. E. Béguin, rapporteur, dit que la com-
mission estime justifiée le renforcement de la
gendarmerie.

M Droz motive ce renforcement : il assu-
rera la liberté du travail en cas de grève.

M. C. Franck constate que la gendarmerie
n'a pas eu à intervenir à La Chaux-de-Fonds
dans les grèves qui ont suivi celle des maçons.
C'est qu 'il n'y a pas eu de provocations du
gouvernement. (Protestations sur nombre de
bancs.)

M. Naine est content.!! a réussi à faire dire
au Conseil d'Etat ce que celui-ci pensait
Lorsqu 'on demandera de nouveau x impôts, le
peuple répondra en conséquence.

La proposition Grospierre de supprimer les
6 gendarmes supplémentaires demandés par
le Conseil d'Etat est repoussée à une grande
majorité contre 12 voix.

Budget militaire. — M. G. Rognon pro-
pose la suppression du budget militaire. II ne
groupe que 7 voix pour l'appuyer.

Le drainage à La Brévine. — A M.
Brunner qui demande à quoi en est cette
question, M. Pettavel, conseiller d'Etat, ré-
pond que le drainage de la vallée de La Bré-

vûiesuscîlè de rbpposilion defc part des usi-:
lîïére '_ . deé cpmmùhes qui" crâîghéàf M '̂ bf t *
diminuer l'alimentation des sources de la
Reuse. Avant toute chose, il convient de* trou-:
ver le moyen de concilier les intérêts en pré-
sence. — M. Perrier, conseiller d'Etat; con-
firme ces renseignements en entrant dans
certains détails, en particulier la question de
la route de La Brévine aux Bayards.

SE- G.-A Matthey constate que la questTon
du drainage est posée depuis 18981 En -9M,
le département de l'agricufture fut Charger pa-
le Conseil d'Etat d'étudier la possibilité de
drainer le territoire de La Brévine. Depuis
lors, on n'a plus entendu parler de rien. Et
c'est depuis treize ans que la question de la
route du Haut des Crête est pendante. Voilà1
des dates qui donnent à réfléchir.

Subventions antialcooliques. — __ •. P.
Bâilied propose de rétablir à 2500 francs le
chiffre de la subvention accûidée aux sociétés
qui combattent l'alcoolisme.

M. Pettavel fait observer que le budget
prévoit une allocation de 500 fr. à la société
aenchâle-O-Se de secours par le travail-pour I*
maison romande du Devens. L'Etat a re-
noncé à subventionner par une même Somme
l'ordre neutre dés Bons-Templiers de La
Chaux-de-Fonds, qui ne les mérite plus. Ré-
partir ces 500 fr. entre d'autres sociétés an-
tialcooliques, ce serait trop compliqué pour le
moment.

M. Baillod réplique qu'il ne demande que
le maintien de la subvention accordée jus-
qu'ici et fait remarquer que dans une famille
tous les enfants ne sont pas punis pour la
faute d'un seul. — M. A. Grospierre appuie
celle manière de voir.

M. Pettavel déclare que rien n 'empêchera
le Conseil d'Etat de subventionner une ex>
position antialcoolique dont M. Baillod a parlé
lorsque la demande lui en sera adressée-

La proposition Baillod est rejetée à la ma>
jorité contre 24 voix.

• m

Nominations. — La discussion du budget
est interrompue pour l'élection du président
des conseils de prud'hommes de la circons-
cription de Fleurier.

L'union ouvrière de Fleurier a désigné M.,
Georges Juvet-Leuba comme son candidat

Au nom .du groupe radical, M. C.-L. Perre-
gaux propose M. Jean-Jules Jequier.

Une discussion s'engage sur la personne
d'un de ces candidats. Entre autres argu-
ments, le groupe socialiste fait valoir que M,
Jequier â toujours été adversaire déclaré de
la création d'un président des prud'hommes.

Au vote.suf 95 bulletins délivrés et rentrés,
il y en a 20 de blancs, donc 75 valables.

M J.-J. Jequier est nommé par 48 voix.
Obtiennent des voix : MM.G. Juvet-Leuba, 18;
C.-L Perregaux, 5; divers, 4.

Commission des naturalisations. — M.
P.-Z. Perrenoud est nommé pour remplacer
dans cette commission M. Ë. Bachmann, dé-
missionnaire;

. »
On reprend là discussion du budget.
La Directe.-— M. Paul Bonhôte désire être

renseigné quant à la situation, de la Directe
B. N.

M. Perrier, conseiller d'Etat, dit que dans
l'estimation du directeur gérant de là ligne,
il y auraitdes avantages financiers au déclasse-
ment de la Directe, qui deviendrait ainsi un
chemin de fer secondaire. Les délégués neu-
châtelois y sont opposés. Ils ont proposé la re-
mise à bail de la ligne aux C. F. F,; les Ber-
nois n'en ont pas voulu et ont offert de sauver
la ligne en donnant 1 million, tandis que les
Neuchâtelois feraient 280̂ 000 fr. Jeudi une
réunion doit avoir lieu à Berne et s'il est né-
cessaire le Grand Conseil neuchâtelois sera
consulté. On pourra voir par la suite si le
coefficient d'exploitation de la Directe ne
pourrait pas être réduit, car il est supérieur à
celui des C. F. F-, qu'on juge déjà excessif.

Banque cantonale. — M. P. Bonhôte pro-
pose de porter de 100,000 à 150,000 fr. la pré-
vision de la part du canton sur les bénéfices à
réaliser par la Banque cantonale en 1909. Le
«hiffre de 100,000 fr. est insuffisant pour les
10 millions que l'Etat a engagés dans la Ban-
que cantonale et pour le privilège dont jouit
cet établissement — M  P. Robert : C'est une
simple moyenne à établir pour serrer de près
le budget.

MM. Droz, E Petitpierre et H. Calame font
valoir qu 'il n 'y a auoune importance à porter
un chiffre ou un autre au budget Ce n'est pas
ce chiffre qui augmentera ou diminuera les
opérations de la Banque. D'autre part, il faut
tenir compte de la situation absolument nou-
velle dans laquelle se trouve la Banque.

Le chiffre de 100,000 fr. est maintenu par
26 voix contre 25.

La discussion du budget est terminée et les
chiffres arrêtés sont pour les dépenses de
5,546,939 fr. et pour les recettes de 5,197,231
francs 60.

Le budget, avec son excédent présumé de
dépenses s'élevant à 349,707 fr. 40, est adopté
à la majorit é contre 10 voix.

Dette de l'Etat. — B est donné acte au
Conseil d'Etat du dépôt de son rapport au su-
jet du service des intérêts et de l'amortisse-
ment de la dette de l'Etat

Subvention f édérale. — Les propositions
du Conseil d'Etat sur la répartition du solde
de la subvention fédérale à l'école primaire
pour l'exercice 1908 (359 fr. 70 au Locle pour
le collège des Calâmes, 4258 fr. 10 au Locle
pour le collège du Bas, 1146 fr. 25 à Fontaines
pour sa halle de gymnastique et 44, 513 fr. 05
à La Chaux-de-Fonds pour le collège des Cré-
tets) sont renvoyées à la eommlsaion du bud-
get, qui rapportera à la séance prochaine.

La pisciculture du Pervou. — Sur rap-
port de la commission, présenté par M. P.
Pay Ot, le Conseil Volé on crédit de 20,000 fr.
nonr là construction d'rra bâthnent d'habita-

tion et d'une passerelle-; à L'émbUs-emei-- di
J^««_î du;JPé.v^^v. ,'. • -' ¦.. '..
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M. Schurch déclare n'avoir pu signer avee
Jt G_ospîe_re la rapport que sôûtf çése_ve»
pour avafr toute -fierté oTaprrtédi_t_diî an
cours de la discussion au Grsncf Cbnseît
D'une manière'génétale, Fo-atas* «aîqttel-3
méthodes actuelles;. Il demande pî»'de gym-
nastique, une culture plust grandi» d» l'ihitia-
tive dans les travaux manuels, moras. d'appels
ài lai mémoire ea diverses b.anches;d& l'ensei-
gnement, plus d'égalité dan» les t-a4-_meata
des inst_tu<eu-s des degrés'inférlean et supé*
rieur, moins de devoirs d'école à faite chez
eux pat les enfants^e lemplacomentde' racole
complémentaiiie par un cours à. tendances
professionnelles, i'élig-tolHô des femmes dans:
ks commissions; scolaires.

Sur ce dernier point, la comitti-siaa ùbjette
qu'il faudrait reviser la loi'- sur tes communes t.
pourquoi donc pas? Quand uoe loi sa eoi.es-
pond plus aux besoins'actuels, Hr dwrieat ur-
gent de la réviser. Mais- la maootité. cfe la,
commission a une autre idée pas défera die :
c'est que lai femme ne serait pas; capable! de
rendre les services qu'on. atteUdra-J d'dJft
Pourquoi sera 't-elle moins capable che_ noas
que dans les pays où elle fait partie des! com-
missions scolaires et o*_ l'on s'en féi-tfit. ?

On passe à l'examen des articles». ¦ :
L'aiti-clô premier dispose : «L'enseignement

primaire a pour but de donner l'iBatructioni et
l'éducation morale indispensable» à chacun**

M.Schurch. voudrait y substitaer o. (efxteu.
«a pour but de développer intégralement l'en-
fant» . Sein amendement est écarté apBèa avoir
été combattu par le président d*la> commis-
sion, M- H- Calame. . .

On écarte encore ufr amend-raenfc tfu môm*
député tendant à substituer des1 cours profes-
sionnels à l'école complémentaire;

Les f emmes' dans les commissions 'sco-
laires. — A l'article 2(. se trouve TaHmèa sui-
vant :

«Toute personne âgée de 20 ans peut faire
partie des autorités scolaires».

La commission en propose la suppression.
M. A. Grospierre propose de laisser -tfbaîs-

ter Fallnéa. Il faut tenir compte du temps ad.
nous vivons et de là marche du progtés-.

M. Quarfier-la-Téute, conseiller d'EfàÉ, rap-
pelle qu'en f904 le Grand Conseil veta-S' une
grande majori té lé droit pour lee femme- da
faire partie des commis-ions Scolaires, Ce fut
à juste titre car la femme pourrait cîdrtflé- de
précieux conseils dans tout le domaine de
l'enseignement primaire. Il est à désirer que
le Grand Conseil actuel ie comprenne et que
le canton de Neuchàtel donne cette preuva
d'intérêt à l'école populaire. , £
. M. G. Ritter appuie vivement ces paroles^

H dit que les femmes valent mieux que le»
hommes et qu'on ne saurait ne pas tSreï parlt
de cet élément de bien et de progrès.

M. H. Calame s'oppose, à l'éliglbffit̂  de»
femmes dans les commissions scolaîris. Il
craint qu'on n'y envoie des viei-tes fil_cs . «qui
n'ont jamais eu d'enfants » et n'y enten#
dront rien. Sur quoi, l'orateur s'en réfôre à la
loi sur lea communes qui ne prévoit qx îeiVéR-
gibiliié' des hommes.

M. Quartier-la-Tente répond que le Conseil
général,qui nomme les commissions scolaires,
saura faire des choix judicieux. MufcL Calame
rappelle quo dans les communes de moins de
400 habitants, c'est l'ensemble des électeurs,
qui nomme< les commissions scolaires.

M. Schurch cite l'exemple du canton de .Baie;,
où depuis 1904 les femmes sont admises à
faire partie des commissions scolaires et où.
l'on a des raisons de s'en féliciter.

M. P. Jaquet pense que ce n'est qa"ui-e pe-
tite minorité de femmes qui désire faire par-
tie dea commissions scolaires.

M. C.-L. Perregaux trouve qu'il est» su-U-
sant déj à d'avoir des institutrices et qu'on
devrait ne pas courir le risque de voit des
commissions scolaires composées eu majorité
de femmes.

M À. Jeanneret pense que la présence de
femmes dans certaines commis-ions scolaires
empêcheraient celles-ci dé faire de la politi-
que : ce serait tout bien. U met en lumière Je
rôle important de nombre de «vielUe»fi-les» qui
sont dévouées & la chose publique. Il trouve
exagérée la prétention de l'homme de ac croire
seul capable de gérer ia chose publique. L'ob-
jection de la loi sur les communes est de nulle
valeur, car un simple décret de concordance
y remédiera.

M. Ritter insiste encore sur la justice de
l'alinéa et demande sur celte question le vote
à l'appel nominal.

M C. Borel compare la commission à ce
père qui disait à son fils : Tu ne te baigneras
que quand In sauras nager I Lorsque les fem-
mes auront l'expérience des commissions sco*
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Four I"f_r. — '"" . '
on s*afc>onrne cfès ce jour

filHI ri-K M HJliTIL
peur la fin de Tannée 1908
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Je m'abonnit _ la. Ve allie _ VJk*H * do Hffeaelifttel et
p aierai le re nbiursvinent postal qui me sera présenté à cet
effet.

Prix de l'abonnement pour 1909 :
Franco domicile à Heuchatel Franco domicile en Suisse !
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_= s Prénom et profession : - ... - oa i
g If M ' Domicile : __. __._ , ,
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y Découper le pressât bulletin et l'envoyer sous enveloppe
non fer.n Se, __.aaai.ie ds l cent., _ V administration de la
Feuille 4'A.vis de _Teacl__,ta-, _ Neachitel. — Les per.
sonnes déjà abounéas no doivent pas romplir ce bulletin.

Les nouveaux abonnés recevront, sur demande, l'horaire
le Rapide et le commencement du f euilleton.
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CHALET DE LA PROMENADE

Freitag den 20. November 1908, abends 8 V* Ubr

Oeffentlicher Vortrag
ùber

Jftonismus und Chtistenhim
(Der Kampf zweier "W eltanschauungeii).

Réfèrent : A. RICHTER, Ingénieur aus Zurich.
• Uflr Im Anscbluss an den Vortrag f indet eine Ireie Diskussion1 statt, zu der spezielle Eiriladungen an die biesiegen Geistlicben

ergangen sind. -
, Wegen diesem Vortraffi. wurde der Refe.ent ira Juni ia,

^ iiizern verhaftet. _

Eintrittspreis : 30 Cts. zur Deckttng der Kosten.

*—" '"' ¦ - ¦ ' ' - ,A ¦¦ * ¦
_

BAUX A LOYER j
La pièce, i© cent. , la douzaine, s fir. • _

'.- r ' f i
Ea vente au bureau de la Teuille d'Avis de J VeucbâUl, Tcmple-Kettf i. |

f i

-i ii -i n m »—' miii in L

Ressemellage et retalonnage

Spécialité dr réparations
S'adresser <_afé de Ten-iré-

ronce, Colombier.
Dépôt pour le Val-de-Travers :

Fleurier, M. Muller , Cordonnerie
populaire. — Couvet,- M. Ch. Vau-
cher, agriculteur. V 1266 N

HP A. EPPNER
Coutu rière*

4-  QUAI SUCHARD - 4
se recommande cour du travail , à
ia maison et en journée.

Livraison prompte et soignée

Jeune homme
de 16 an», Suisse allemand , dési-
rant suivre quelques cours, de-
mande à être reçu dans use famille.
Pendant ses heures libres il aiderait
à n 'importe quel travail , tout en
payant une petite pension. S'adres-
ser par écrit sous initiales F. S.
.ST au burean de la Feuille d'Avis.

m* " ' » ¦

'La Veuille d'Avis de Neuchâtei A
hors de ville,

5 francs par semestre. J
« n i r *

AVIS MÉDICAUX

Dr Gif Scherf
MûflBcin-CWrargien-Acc'oncIiB-r

Consultations tons les jours
de 1 h. « à 3 heures

Belle - Boche -Gibraltar 16

J.- ED. B0ITEL
Médecin-Dentiste

Pour consultations :
de 11 h .à l2 1|_ h.

6, faubourg de l'Hôpital, 6

___Ë_______i_Ë_,t
Cours J^élèves ]

La société de musique l'Avenir
de Serrières, organise un cours
d'élève-. (

Les fermes gens- de la localité et .
des environs désirant suivre ce .
cours sont priés do se faire ius- >
crire d'ici au 21 courant, auprès t
d'un des membres du Comité.

. i

]_e Comité. (

ASSOCIATION DU SOU J
pour le relèvement mofaf

sA l'occasion dô' l'a réunion can:
tonale des collectrices, il y aura und f

Réunion publiçue pour femmes _
le mercredi 18 novembre (

à 3 heures de l'après-midi ^
au local de l'Union chrétienne 1

19, rue du Château, Neuohâtel ¦ i

Sujet : Le récent Congrès dé i
Genève contre la Traite ?
des blanches. j

Incitation cordiale à toutes lesl |
femmes. ;i

Eglise indépendante I
Réunion d'Etude biblique ]

ce soir, à 8 h., dans la Salle 1
moyenne. _^ ^

Salles de lecture ;
pour ouvriers : >t

RUE DU SEYON 38 > J
OUVERTES GRATUITE1EENT .

tous les soirs . ' ¦

Promesse dô mariage
Frédéric Muller, papetier, Bernois, à Ser-

rières, et Louise Tanner, contre-maîtresse ai-
guilles , Bernoise; à Neuchâtei.

Naissances
16. Oscar, à Emile Schaller, caviste , et à

Louise née Freiburghaus.
16. Un enfant né-mort, masculin, à Albert

Blandenier , horloger, et à Octavie ùée Tripet.
Décès

15. Frédéric-Sfeichior Schilt, manœuvre,
époux de Amanda née Dubois, Bernois, né le
8 octobre 186Z.

16. Louis-Robert, flls de Joseph Riedweg,
el do Lisette née Ellenberger , Lucernois, né
Je 8 septembre -908.

• • - '

mï-CIVIL MUfiBM

B__r Voir la suile de» MuveSes i la page _b_

delà.  _J *_ W&j iP
Peau__4%ff\P^

m^̂ ^̂ 5\mon. TM_[__M
USB' l l 'l flr». _>¦¦!¦ ******* \_\\_\\____ \

Ce ne sent pis des propos en l'air que les nom-
breux jugements favorables, toujoursrenouvelô»,
portés sur les pilules Oni. Si. le I>-méd. A_
Amberg, à EttfswiJ , écrit : «Je suis très sati««
fait des succès obtenus avec les pilâtes Ont poo_
les maux de tête.» A 2 fr. et 1 fr. 20 la boîte.

Ft» _ î . A . e_în tcI est lc résultat par 1 em->
r<H5 SI idlll, ploi journalier du savon

de toilette et de santé a_yrri-©lin- recom*
mandé par des professeurs et médecins ; il est
le seul savon renfermant ie cosmétique Myrrho-
lin avec ses excellentes qualités rafraîchissantes
et conservantes. En vente à Neuchâtei : au»
magasins Elringre, Seyonc, BevMe-PetltpiefraS
parfumerie Hédiger & Bertram, place du POKGf
ainsi que daas les pharmacies, à 70 c. la pièce.
En gros, A. Erdeî, Schaffhaase.

IIMIM ¦ii iiimn ii-i i
-<Monsieur et Madame tOSCAR GERN et leurs fa- !

milles remercient bien sin- <
cèrement toutes les person- ..
nés qui leur ont adressé de '• *
si touchants témoignages de ¦ ,.(
sympathie dans le deuil 4
cruel qui vient de les frap- c
per.

¦ .(

_l__ _̂ l___ !_ ^_l_,'__ !,»'____'!!!! i



laires, elles a*y montreront aussi capables qne
«flans d'aHtres donaninea. '•"•

Parient en faveur da maintien de l'alinéa :
MM. P. Baillod, E. Berthoud ; ponr la sup-
pression : M. A. Clotta

An vote» l'admission des femmes
«lang les commissions scolaires est
«décidée par 40 voix contre 39.

Ont voté ont : MM. Paul Baillod-Perret,
Eugène Berthoud , Paul Bonhôte, Charles Bo-
rel, Henri Bourquin , Léonard Daum , Al-
phonse Droz, Geoiges Dubois, Louis-Ferdi-
taand DuBois, Jules-Ulysse Ducommun,
Paul-François Ducommun, Walther Fatton,
Fritz Flackiger, Charles-Ernest Gallandre,
Charles Gauthey, Constant Girard - Gallot,
Achille Grospierre, Georges Guillaume, Al-
bert Guye, Louis Hirschy, Jules-Frédéric
Jacot , Auguste Jeanneret , Georges Joly,
Henri Meylan, Fritz Montandon , Alfred Ni-
<cole, Samuel de Perregaux, Charles Perrier,
Guillaume Ritter, Adrien-Jules Roberl,Ariste
Robert, Paul Robert , Charles-Auguste Rosse-
let, Xavier Rub-W yss, Fritz de Rutté, Alcide
Roulet, Georges Rognon, Henri Schelling,
Jean Schelling, Charles Schurch , Abram So-
KueL Alferd Steiner, Ernest Strittmattei .
Théophile Tanner, Charles Verdan, Henri
'Wœgeli.

Ont volé non : MM. Ernest Béguin, Otto
Bohnenblust, Eugène Bonhôte, Emile Bonjour,
Louis Brunner, Honoré Buhler, Henri Calame,
Louis-Samuel Calame, Jean de Chambrier
Alfred Clottu, Albert Colomb, Louis DuBois-
jFavre, Charles Debrot , EugèneFavre, Eugène
iFranel, Jules Froideveaux, Paul Huguenin,
Paul Jaquet, Louis Martin, Paul Mosimann,
Ernest Matthey-Doret, Ernest Paris, Paul
Payot, Louis Pernod, Charles-Léon Perre-
gaux, Edouard Péter, Alexandre Petitpierre-
Albert Piguet, Ferdinand Porchat , Paul-Zéliui
Perrenoud, Paul Renaud, Arnold Robert, Al-
bert Rosselot, Romain Ruedin , Paul Sandoz,
Gottfried Scharpf, Rodolphe Ymllemin, Char-
les Vielle-Schilt, Emile Weber.

Etaient absents an moment du vote : MM
Paul-Edouard Bonj our, Georges Borel, Eugène
Bouvier, Auguste Bueohe, Jules Calame-Colin,
Nelson Couvert, Jean Crivelli, Charles Frank,
Francis Gigon, Henri Grandjean , Marcel
Grellet, Ernest Guyot, Bernard Jordan-Vielle,
Jacques Klaus, Auguste Leuba, Georges Mat-
Ihey-Doiet, Arthur Munger, Charles Naine,
Fritz-Albin Perret, Edouard Perrochet, Numa
Robert-Waelli, Edouard Petitpierre, Adamir
Sandoz, Louis Ulrich, Laurent Vouraard.
. Le président n'a pas voté

Bienne. — L'association des fabricants
4e montres argent et métal a décidé lundi, à
l'unanimité des quatre-vingts membres pré-
sents à l'assemblée de la Tonhalle, de soutenir
énergiquement les fabricants suisses de verres
de montres.

— Un singulier cas de contravention aux
lois sur le monopole cantonal du sel a étéjugé
récemment en police correctionnelle à Bienne.
Voici les faits : Les ateliers de dorure ont be-
soin pour des travaux soignés d'un mélange
de sel de cuisine et de crème de tartre. La
qualité requise de ce mélange n'a pas encore
été livrée jusquà ce jour par l'Etal de Berne,
alors qu'une droguerie de La Chaux-de-Fonds
cn a fait une spécialité et que cette spécialité
excellente est ie produit d'une méthode se-
crète.

Cette droguerie rend son produit sous ie
nom de « Grenol >. Deux doreurs de Bienne
font partie de la clientèle du droguiste ebaux-
de-fonnier. Toutefois l'importation de « Gre-
nol » constitue une atteinte portée au mono-
pole du sel de l'Etat de Berne, et c'est pourquoi
plainte pénale a été portée contre les deux
doreurs en cause.

L'amende prononcée s'élève pour l'un des
accusés ù la somme exorbitante de 4100 fr. et
pour l'airt re â 3900 fr. Inutile de dire que ce
jugement est d'une rigueur draconienne, dit
le c Journal du Jura >. Aussi, le juge a-tril
immédiatement déclaré, en prononçant la con-
damnation, qu'il recommande un recours en
grâce et qu'il l'aposlillera.

La direction des finances cantonales, qui a
eu connaissance de ce cas spécial, a pris ies
mesures nécessaires pour que les doreurs ber-
nois puissent acheter leur sel auprès de la
régie bernoise.

— La collecte organisée en faveur du sana-
torium cantonal pour enfants a produit, dans
les seules classes dn gymnase, la somme de
864 fr. 40.

RéGION DES LACS

CANTON
Conseil d'Etat. — Le Conseil d'Etat

convoque ies électeurs pour le samedi 12 et
dimanche 13 décembre 1908, aux fins de nom-
mer un conseiller d'Etat en remplacement du
citoyen Jean Berthoud , démissionnaire.

Ponts-de-Martel. — Vendredi, M
Mermct, curé de Fontaines, en compagnie du
Conseil communal, a tenté de nouvelles
recherches d'eau. Plusieurs sources ont été
découvertes sur le versant nord-ouest de la
montagne de la Tourne, dont deux très im-
portantes, à Pré-Sec et aux Cœudres.

La commission des eaux a obtenu de M™
Ischer, propriétaire à Pré-Sec, auprès de la-
quelle seule les démarches ont été faites, de
pouvoir effectuer des sondages dès mardi ma-
tin, pour vérifier la quantité et la qualité de
cette eau, dont M. Mermet évalue le débit de
120 à 133 litres à la minute.

AU Val-de-Ruz. — Les clients de Hag-
neck ont été privés de l'énergie électrique
depuis lundi, à 3 heures de l'après-midi,
jusqu'à mardi malin à la première heure. Il
fallut — faute de mieux — sortir les lampes à
pétrele du réduit et s'assurer s'il restait assez

de bougies pour Noël ! Les voitures du régio-
nal Ont pu, grâce, à la batterie d'accumula-
teurs, rouler jusqu'à 6 heures du soir.

La cause de l'interruption a été découverte
mardi matin, à 2 heures, par les électricien
envoyés de Hagneck. Sur le territoire de la
commune d'Enges, deux petites branches de
sapin, réunies par une ficelle, reposaient sur
la ligne à haute tension. Le brouillard était si
épais dans la soirée, qu'une première équipe
avait passé deux fois à cet endroit sans rien
remarquer d'insolite.

L'enquête à laquelle il va être procédé fera
découvrir sans doute l'auteur de cet acte slu-
pide.

Colombier. — Le mauvais fontionne-
ment d'une aiguille a occasionné samedi ma-
tin, en gare de Colombier, sur une voie de
garage, le déraillement d'une partie d'un train
de ballast. Une équipe d'une soixantaine
d'ouvriers avait réussi, aux environs de deux
heures de l'après-midi, à remettre la locomo-
tive sur les rails.

Corcelles. — La petite chapelle servant
au culte indépendant des villages de la Côte
sera bientôt remplacée par un temple spacieux
que l'on va construire au même endroit.

Les fonds nécessaires à l'entreprise sont à
peu près trouvés et un généreux donateur,
M. Marthe, de Cormondréche, fait don du
clocher.

Travers. — La semaine dernière un ou-
vrier italien qui travaillait à la mine d'as-
phalte de la Presta (entre Travers et Couvet)
était occupé avec quelques camarades pour
faire un lourd chargement sur un wagon, lors-
qu 'il glissa si malheureusement qu'il se fendit
le genou de façon si malencontreuse que son
transfert à l'hôpital du Val-de-Travers, à Cou-
vet, a été jngé nécessaire.

L'accident provient fort probablement de
oe que le terrain avait été rendu glissant par
le sel.

Couvet (corr.). — La jeune fille qui avait
reçu, il y a un mois environ, une balle de flo-
bert, tirée, on s'en souvient, par un enfant, en
l'absence de ses paren ts, a été si bien soignée
dans notre hôpital qu 'elle s'est parfaitement
remise de cette désagréable surprise.

Elle est sortie de l'hôpital — sans qu 'on lui
ait extrait le projectile — et a pu reprendre
sans souffrances son train de vie ordinaire.

C'est là un petit drame dont notre localité,
fort émue un moment, voit le dénouement
avec satisfaction.

Boudry. — La grève qui avait éclaté à
la fabriqu e de chapeaux Thiébaud, à propos
d'une divergence portant sur la question des
salaires, a déjà pris fin. Les ouvriers ont ob-
tenu pleine satisfaction.

La Chaux-de-Fonds. — Une assem-
blée des ouvriers tailleurs de la place, réunie
mardi après midi, au cercle ouvrier, a décidé
la cessation immédiate du travail à titre de
protestation contre lé lock-out patronal dé-
crété samedi, à Berne, par l'association suisse
des marchands-tailleurs. La durée de cette
suspension de travail ne sera sans doute pas
longue. II s'agit surtout d'une manifestation
de principe.

— Une fillette de 10 ans a été suivie et ac-
costée, lundi soir, dans une allée de la me du
Nord, par un individu animé des plus mau-
vaises intentions. La petite s'étant mise à
pleurer, le misérable s'est enfui avant que
personne se fût trouvé là. Il est activement
recherché par la police.

— Depuis lundi soir, les habitants des lieux
a voisinant la façade da collège primaire, sont
gratifiés d'un éclairage «a giorno» du cadran
de l'horloge de ce bâtiment.Cette illumination
s'obtient à l'aide d'un mouvement d'horloge-
rie spécial qui allume automatiquement à un
moment donné un bec de gaz, avec manchon
incandescent, placé derrière le cadran. Cette
petite innovation sera certainement fort bien
accueillie des passants et des citadins du
quartier.

Le Locle. — Lundi soir, entre 11 h. et
minait, un commencement d'incendie s'est
déclaré Chemin des Reçues 4, dans l'immeu-
ble connu sous le nom de « Petit Café ». Le
feu a pris sur un palier précédant l'escalier
qui conduit aux combles, dans une corbeille
de détritus et près d'nn sac de bois déposé à
côté.

Des locataires purent noyer aisément le
foyer menaçant Une paroi était déjà carboni-
sée. Des débris recueillis ont révélé l'odeur
caractéristique du pétrole.

— Dimanche soir, alors qu 'un voyageur
descendait à l'hôtel de la Couronne, au Quar-
tier de la Chaux-du-Miliea, d'un supplément
de la voiture postale se dirigean t sur le Locle,
il vit un homme dont la jambe était prise
sous le caisson et qui paraissait avoir été
traîné sur un assez long parcours par le véhi-
cule.

On suppose que le malheureux avait voulu
monter sur la voiture en marche et qu'il aura
été précipité à terre et entraîné.

Relevé sans connaissance, l'homme, un
nommé S., da Locle, a reçu des soins em-
pressés à l'hôtel de la Couronne, et a été re-
conduit en voitu re par l'hôtelier au Locle, où
il a été admis à l'hôpital II porte à la tête une
blessure qui ne présente pas de danger.

Les institutrices et la loi scolaire.
— On nous écrit :

L'article de votre journal du 12 et. , traitant
du projet de loi sur l'enseignement primaire,
me suggère quelques réflexions que vous vou-
drez peut-ôtre accueillir.

Précédemment déjà, vous m'aviez permis
de vous présenter le budget d'une institutrice
durant ses cinq premières années d'enseigne-
ment Vous souvient-il qu'au bout du mois, sa
chambre et sa pension payées, et sa cotisation
au fonds scolaire prélevée, il restait dans sa
bourse 10 pauvres francs? Dorénavant, ce se-
rait le double — tant mieux!

Mais l'écart entre son traitement et celui de
ses collègues masculins n 'en passerait pas
moins de 530 à 600 fr. par an I

Il serait trop onéreux, nous dit-on, de faire
disparaître cette inégalité, — mais autre chose
est de laisser subsister une injustice... néces-
saire (que ces deux mots vont mal ensemble !)
et autre chose de consacrer cette injustice en
la renouvelant C'est toutefois ce qu 'on s'ap-
prête à faire par la hausse inégale de traite-
ments déjà inégaux-

Cette somme de 46,540 fr. qu'on y affectera
ne devrait-elle pas se diviser par le nombre
total des instituteurs et institutrices réunis?
Les premiers n'en seraient pas beaucoup
moins riches et les secondes un peu moins
pauvres !

On objecte que ces messieurs ont des char-
ges de famille, que ces demoiselles n'ont pas.
Toutefois, sans chercher beaucoup, je trouve
des instituteurs qui, célibataires endurcis,
n'ont jamais eu de charge que leur propre
personne — et je vois des institutrices aidant
à entretenir des parents âgés ou à élever de
jeunes frères et sœurs. Comment elles y arri-
vent? — Mystère I

Et pour celles qui n'ont à penser qu 'à elles-
mêmes, il reste acquis ceci : avec des forces
physiques généralement moindres, elles four-
nissent un travail égal à celui des instituteurs
mais pour un salaire moindre. L'heure n'est-
elle pas venue de cesser d'accroître cette iné-
galité?

Merci, Monsieur le rédacteur, de vos efforts
pour obtenir ce résultat

Escroc nouveau genre (corr.). —
Tout de même, tous les moyens sont bons
pour voler son prochain, et messieurs les es-
crocs n'ont pas encore épuisé toutes leurs in-
ventions.

Voici la dernière:
Le dépôt de timbres-poste pour collection-

neurs — vente qui se fait au profit de la so-
ciété des missions de Bàle et qui était autre-
fois entre les mains du missionnaire Piton, à
Neuchàtel, — est aujourd'hui sous la direction
de M. Henri Vivien, pasteur, à Corcelles.

Ces timbres, recueillis par les amis des
missions et confiés à choix aux amateurs qui
en demandent, rapportent passablement à
l'œuvre des Missions.

Or, voie! que depuis un certain temps M.
Vivien de Corcelles reçoit de diverses person-
nes et de différents endroits, des questions
comme celle-ci: < Qui est ce M, Wuilliomenet,
de Savagnier, que vous m'avez envoyé pour
que je lui achète des timbres en faveur des
missions de Bâle? »

Cest ainsi que M. Vivien est souvent abordé
par des connaissances qui lui posent cette
question ou qui la lui envoyent par lettre,
question à laquelle, en reste, il ne comprend
rien, sinon qu'il y a là derrière un escroc
(marchand de timbres) qui use de son nom
et fait vibrer la corde missionnaire pour
«taper» le porte-monnaie des bons chrétiens.

M. Vivien recevait encore hier une lettre
de Colombier dans laquelle une personne très
honorablement connue disait: *._.. Permettez-
moi de m'adresser à vous pour vous deman-
der si vous connaissez an certain M. Meyer
qui s'est réclamé do vous et va de porte en
porte pour vendre des timbres et collecter en
faveur des missions de Bâle.

Il s'est présenté aussi chez M™* "** qui a
fait prendre à Bâle des renseignements. L'ad-
ministration de la maison des missions répond
que ce Meyer n'est pas envoyé par elle et
qu'elle n'a dans la Suisse française pas d'au-
tres collecteurs qne ceux du Sou.»

"Wuilliomenet, Meyer ou tout autre nom,
c'est le même filou, contre lequel nous serions
reconnaissants à la «Feuille d'Avis» de mettre
en garde les âmes charitables.

Renseignements reçus de M. Vivien lui-
même, nous pouvons dire qu'il est le seul dé-
positaire des timbres-poste des missions et
qu'il n'envoie personne collecter pour cette
œuvre.Celui qui se présentera chez quelqu'un
en se réclamant de son nom pour vendre des
timbres au profit de la mission, pourra être
considéré oomme ua vulgaire escroc et signalé
comme tel

NEUCHATEL

La peinture religieuse. — M. ihuii-
lard a parlé dans sa deuxième conférence de
Beato Angelico, le peintre religieux florentin
par excellence. Après avoir donné sur cet ar-
tiste remarquable quelques aperçus généraux,
le conférencier a fait défiler sur l'écran un
certain nombre de fresques don t on a pu ad-
mirer le charme discret et l'art consommé,
malgré les ravages du temps qui ne les a pas
touj ours épargnées. Ce qui distingue surtout
Angelico, c'est, a délicatesse de ses «Vierges»,
le naturel des attitudes, et enfin la maestria
avec laquelle il subjugue la matière. Aujour-
d'hui, sa peinture: n'a rien perdu de. sa valeur
et peut être citée comme un modèle du genre.

Un nombre d'auditeurs, malheureusement
encore restreint, a suivi l'exposé si instructif
de M. Thuillard auquel on peut souhaiter un
public plus nombreux. Le suj et lui-même et
la façon dont il est traité en valent le peine.

Musique de chambre.— La première
séance de musique de chambre aura lieu de-
main soir j eudi. A cette occasion, nous ne
pouvons assez recommander au public musi-
cal de notre ville de fréquenter régulièrement
ces auditions qui sont toujours fort intéres-
santes. Et chacun sait la conscience aveo la-
quelle nos artistes préparent leur programme
car ils ne négligent rien pour le rendre
attrayant. Aussi ces concerts promettent-ils
d'être un vrai régal pour les amis de la musi-
que fine et classique.

En fourrière. — Hier après midi, la
police a séquestré un cheval qui stationnait
depuis le matin avec son char à la ruelle des
Chaudronniers.

Déprédations. — Cette nuit, à 1 heure
et demie, des étudiants ont grimpé sur des
candélabres à gaz et ont dérangé l'allumage ;
ils ont en outre enlevé une plaque à la devan-

ture d'un magasin de l'A venus du 1" Mars et
étaient occupés à la fixer au monument de la
République, lorsqu'ils ont été dérangés par la
police.
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Monsieur le rédacteur.

Je ne veux pas laisser passer sous silence
la réplique de M. A Patthey. Je ne connais
pas ce dernier, mais tiens à répondre quel-
ques mots seulement.

M. Patthey n'a rien vu de ce qui s'est passé
le dit jour à la gare et le fait d'attacher un
bœuf par la tête avec une corde et d'y atteler
un cheval constitue un brigandage.

Plainte ayant été déposée à qui de droit, j e
laisse à la justice le soin de donner la solution
qu'elle jugera équitable.
/ Je vous remercie, Monsieur le rédacteur, et
vous présente, etc. C. FAVBE.

CORRESPONDANCES

POLITI QUE
Les automobiles

au Grand Conseil zuricois
Dans la séance de mardi, au cours du rap-

port de gestion du Conseil d'Etat (chapitre
des travaux publics), M. Welti a proposé d'in-
viter le Conseil d'Etat à examiner s'il ne con-
viendrait pas d'interdire, entièrement ou en
partie, la circulation des automobiles sur les
routes publiques le dimanche, et de présenter
aussi promptement que possible un rapport et
des propositions à ce suj et

Cette proposition a été suivie d'une longue
discussion.

M. Haab, conseiller d'Etat, a promis que la
proposition serait étudiée au moment de l'éla-
boration du nouveau règlement sur la circula-
tion des automobiles ; sur quoi M. Welti a re-
tiré sa proposition.

Les contribuables et le fisc
Une nombreuse assemblée d'ouvriers et

fonctionnaires,«réunie à Landquart, aurait
décidé de demander an gouvernement:

1. De désigner pour cet arrondissement
d'impôt un autre commissaira de taxation.

2, De procéder immédiatement à la revi-
sion de la loi sur l'impôt en vue d'alléger
ceux-ci.

Jusqu'à ce que Ton ait répondu aux vœux
exprimés par les membres de -l'assemblée
ceux-ci refuseront de payer les impôts.

Parlement français
Dans sa séance de mardi matin, la Chambre

a adopté les différents chapitres du budget
des colonies, après promesse du ministre de
soumettre à un arbitrage la question de la
propriété de l'îlot de Clippertou, actuellement
occupé par le Mexique. On passe ensuite au
budget de la guerre, qui est encore discuté
dans la séance de l'après-midi.

Au Sénat, M. Gourju , sénateur du Rhône,
développe son interpellation sur les faits de
pression administrative dont certains préfets,
notamment celui du Rhône, se sont rendus
coupables à l'occasion de prochaines élections
sénatoriales.

L'ordre du jour pur et simple, accepté par
le gouvernement et l'interpellant, est voté,
puis la séance est levée,

L'entrevue de Potsdam
L'entrevue attendue avec une si fiévreuse

impatience a eu lieu mardi matin. Le chance-
lier a fait à Sa Majesté le délicat message
dont il s'était chargé vis-à-vis du Reichstag et
de la nation.

L'empereur a trouvé qu'on était injuste à
son endroit II n'en a pas moins approuvé
l'exposé fait par le chancelier au Reichstag et
a assuré à ce dernier qu'il lui conservait toute
confiance.

n n'y aura donc pas de crise à la chancel-
lerie impériale. Mais l'affaire n'en restera pas
là. Cependant il serait impossible de prévoir
les suites qu'elle pourra avoir plus tard au
point de vue d'une réforme constitutionnelle
qui paraît inévitable mais qui ne sera, sans
doute, pas immédiate.
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En Perse
Tabriz, 18. — Lea révolutionnaires ont

coupé tontes les communications d'Ain ed
Daouled avec la ville. Les cosaques envoyés
par le chah à Tabriz ont pris parli pour les
révolutionnaires. Leur commandant s'est en-
fui.

Sans travail
Berlin, 18. — Selon les j ournaux du matin

le nombre des sans-travail recensés mardi
dans ragglomération berlinoise ost de 40,124.

A Berlin même on en compte 29,'123.
Un vilain monsieur

Brest, 18. — On vient de procéder à l'ar-
restation d'un sujet allemand nommé Wilhelm
von Raum, âgé de 25 ans, lieutenant de ré-
serve au 2m° régiment d'artillerie de la garde
impériale, juge référendaire à Berlin.

Ce jeune homme, mis avec la dernière élé-
gance, était descendu dans un grand hôtel de
la ville, depuis une dizaine de jours, et la fila-
ture dont il était l'objet de la part de la police
spéciale avait fait découvrir que cet officier
attirait dans diverses chambres louées en ville
de jeunes garçons, fils de familles les plus
honorables, auxquels il exhibait des photo-
graphies obscènes.

L'officier allemand, conduit au parquet, &
été maintenu en état d'arrestation, n a été

DERNIèRES DéPêCHES

Monsieur et Madame Eugène Paris-Miéville
et leurs enfants, Madame et Monsieur Edouard
.Cornu et leurs enfants , Madame et Monsieur
Alfred Walther et leurs enfants , Madame et
Monsieur Emile von Bûren et leur enfant ont
la profonde douleur do faire part à leurs amis
et connaissances du décès de

Monsicnr Eugène PARIS-COMTBSSE
leur cher père, beau-père et grand-père, que
Dieu a rappelé à lui le 16 novembre 1908, dans
sa 65m« année , après une longue ot pénible
maladie.

Bevaix , 10 novembre 1908.
Venez à moi vous tous qui ôtes

travaillés ot chargés et je vous
soutagorui. Matth. XI , 28.

L'ensev-lissoinout aura lieu le mercredi 18
novembre, à 1 h. !_ après midi.

Le présent avis tient lieu de lettre dé faire
part

Monsieur Samuel Steuri , à Cornaux, et les
familles Dardel , à Saint-Biaise , Niffenecker et
Matile, à Marin , ont la douleur de faire part à
leurs parents, amis et connaissances, du décès de

Madam e Cécile STEURI née ANDRÉ
leur chère épouse et parente, quo Dieu a rap-
pelée _ lui, aujourd'hui , à l'âge de 74 ans, à
l'Hospice de Cressier , après une courte mais
pénible maladie.

Cornaux , le 16 novembre 1908.
Philippiens I, 21.

L'inhumation aura lieu à Cornaux , mercredi
*18 courant, à 1 heure après midi. Départ de
l'Hospice de Cressier, à midS et quart.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire
part.

Messieurs les membres de la Fanfare de
la Croix-Bleue F c Union > sont informés
du décès de

Monsieur Frédéric SCHILD
père de leurs collègues, MM. Albert et Henri
Schild, et priés d'assister à l'enterrement, qui
aura Heu mercredi 18 courant, à 1 heure après
midi.

Domicile mortuaire : Vieux-Châtel 31.
LE COMITÉ

Madame veuve Amanda Schild-Dubois et ses
enfants : Henri, Octavie, Numa, Suzanne, Ma-
deleine, à Neuchâtei, Monsieur et Madame Al-
bert S-hild-Curit , _ Sauges, Monsieur et Ma-
dame Louis Dubois-Grau , à Cortaillod , Madame
et Monsieur Philippe Berger-Dubois et leurs
enfants, à Fontainemelon , Monsieur et Madame
Alfred Dubois-Schaker et leur enfant, à Gor-
gémont, Mademoiselle Adèle Dubois, à Fon-
taines, Monsieur et Madame Albert Dubois-
Revmond, à Domjbresson, Mademoiselle Mina
Dubois, à Fontaines, Monsieur Emile Dubois,
à Fontaines, Madame et Monsieur Herman n
Zehr-Dubois, à Fontaines, ainsi que les.familles
Schild, Borner et Challandes, en Amérique,
ont la profonde douleur d'annoncer à leurs
amis et connaissances, de la perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de

MONSIEUR

Frédéric SCHILD-DUBOIS
leur cher époux, père, beau-père, frère, beau-
frère, oncle et parent, décédé à l'âge de 46 ans,
après une courte et pénible maladie.
; Neuchàtel, le 16 novembre 1908.

Ne pleurez pas, mes bien-aimés;
je pars pour un monde meilleur
en priant pour votre bonheur.

L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-ii-
¦ter , aura lieu mercredi 18 courant, à 1 heure
de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Vieux-Chàtel 31.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire

part.

Messieurs les membres de la Société de
chant Frohsinn sont informés du décès de

Madame veuve Elise MULLER
membre passif de la société, et priés d'assis-
ter à son enterrement qui aura lieu jeudi 19
courant , à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Evole 39.
LE COMITÉ

Madame veuve Frédéric Schott, Madame et
Monsieur Jacques Uhler et leur enfant, Made-
moiselle Berthe Schott, Monsieur et Madame
Adolphe Schott, Monsieur Bernard Schott , à
Neuchâtei , Monsieur et Madame Albert Rossel
et leurs enfants, à Morges, Monsieur et
Madame Jeanloz-Rossel, à Tavannes, Madame
Mûller , à Bienne, Monsieur et Madame Weiss,
à Berlin , ainsi que les familles Schott, Gluck ,
Gerber , Rossel et Zaugg ont la grande douleur
d'annoncer la rnort de

Madame venve ELISE MULLER
née BF-iFFR

leur chère et bien-aimée parente , que Dieu a
rappelée _ lui , ce jour 16 novembre, à 6 heu-
res du soir , dans sa 77mB année.

Seigneur, que ta volonté soit
faite !

L'enterrement aura lieu jeudi 19 courant , à
1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Evole 39.
A la demande de la déf unte , on est prié

de ne pas envoyer de f leurs
On ne touchera pas.

On ne reçoit pas
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.
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écrouô sous l'inculpation d'excitation de mi-
neurs, à la débauche.

Parmi les papierssaisis sur lui et examinés,
on a découvert un registre de correspondance
et des cartes d'état-major des côtes et des en-
virons marquées de signes divers.

Incendie de forôt
Hammer (Bavière), 18.— La nuit dernière

un incendie s'est allumé dans les forêts royales.
Par un vent assez violent, le feu a pris immé-
diatement d'inquiétantes proportions.

Les décès à Pékin
Pékin, 18. — Les soupçons suscités à

l'étranger ont amené le v. aï wou pou à donner
une explication longue et détaillée sur les cir-
constances de la mort de l'empereur et de
l'impératrice.

Cette déclaration a produit un effet satis-
faisant

MO-STTMBNTS FUNERAIBB3

ALBERT CUSTOR
Neuohâtel (Maladière)
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Albums, devis et modèles à disposition

AVIS TARDIFS
C'était simple.... le tout était

d'y songer
Rien de plus simple en effet que de deman-

der par carte postale on téléphone à la
G. B. N. d'aller chercher votre linge à blan-
chir. Que les dames qui n'y ont pas encore
songé le fassent sans retard ; elles recevront
leur linge bien lavé et repassé au jour de-
mandé et en une seule fois.

Tarif et renseignements franco sur demande.
Grande Blanchisserie Neuchâteloise, S. Go-

nard & C», Monruz-Neuchâtel.

Société Chorale
64" Concert

lia vento des billets pour les mem-
bres passifs aura lieu le

jeudi -1Q novembre
dès 2 h. de l'après-midi

à la petite salle du théâtre, contre présenta-
tion des actions.

Chaque action donne droit à une réduction
de 50 % snr nn billet. En outre chaque
actionnaire peut acheter , au prix plein et
avant le public, trois billets par action.
• Le tirage au sort des numéros d'ordre se
fera à 2 heures précises, et la vente com-
mencera immédiatement.

LE COMITÉ
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Banpe Cantonale Neuch âteloise
Caisses ouvertes de 8 h. à midi , do 2 à

5 h., et le samedi soir de 7 â 9 h., pour les
versements sur livrets d'épargne.

Nous payons sans frais , à nos diverses
caisses dans le canton, les coupons et titres
remboursables des emprunts ci-après, à l'é-
chéance du :

30 Novembre
4 0/0 Canton de Saint-Gall 1901.
3 1/2 0/0 Ville de Neuchâtei 1896.
3 1/2 0/0 Ville de Zurich 1889, 1894, 1896, 1898.
4 0/0 Ville de Zurich 1900, 1901.

Nous sommes vendeurs d'obliga-
tions :
4 1/2 0/0 Société des Usines du Furcil 1903, de

500 fr. à 100 0/0 et int.
4 1/2 0/0 Société anonyme Eleetrométallurg ique

Procédés Paul Girod 1J.08, de M)0 fr.
à 99 1/2 0/0 et int

4 1/2 0/0 S. A. d'Electricité, anc. Schuckert & C"
de Mk. 1000.—, remboursables à
103 0/0 à 99 1/2 0/0 et int.

-fous délivrons pour n'importe quelle
somme, des billets de dépôt, nominatifs
ou au porteur ,
à 1 an de date, à 4 0/0
à 8 ans de date (avec cou-

pons annuels d'intérôts) à 4 0/0
à 3 ans de date (avec cou-

pons annuels d'intérêts) à 4 0/0

B3U3S- Qï GENâYî , du 17 novembre 1933
Actions Obligations

Bq- Mat. Suisse 497.50 3 X féd. ch. de f. 90—
Comptoir d'esc. 872.50 3 H O. de far féd. 969.50
Fin. . co-Suisse 6700.— 4% féd. 1900 . . 108.70
Union an. gen. 630.— 3  X Gen. à lots. 102.75
Gaz Marseille . 515.50 Serbe . . . 4 94 381.50
Gaz de Nap les. 254.— Franco-Suisse . 466. —>
Ind. gen. du gaz 655.— Jara-S., 3 K X  470. —
Fco-Suis. élect. 447.— N.-E. Suis. 3 !', 472.50
Gafsa , actions . —.— Loinb. ano. 3X 28J.50
Gafsa, parts . . 8992.50 Mérid. ita. 3 X 351. —

—————- Demandé Offert
Changes France 100.05 100. 10

à Italie 99-87 9J.95a Londres 25.10 2D .12
Neuchâtal Alle.aa^ne.... 122.70 122.77

Vienne? 104.72 104.89

Neuchâtei, 18 novembre. Escompte 3 f t X

BOURSE Oâ PASI 3. du 17 nov. 1908. Clôture.
SX Français. . 96.92 Créd. lyonnais. 1208—
Brésilien 4 %. . 82.80 Banque ottom. 710. —
Est. Esp. 4X . 96.97 Suez 4470. —
Uongr. or 4X . 94.70 Hio-TLato.. . . 1374.—¦
Italien 3 *U% . 103.85 Ch. Sara^osse . 424. —
4xJapon l905. —.— Ch. Nord-Esp. 839.—
Portugais 3 X . 58.47 Chartered . . .  21. —
4' .Russe 1901. 85.50 De Beers. . . . 333.—
5xRusse l906. 99.70 liolddelds . . .  123. —
Turc unifié 4x 92.20 Gœrz 37.75
Bq. de Paris. . 1525.— Ftandmines. . . 177.———— 'j

La Teuille d'Avis de Neuchâtei,
hors de ville, 5 fr. par semestre.
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Bulletin météorologique - Novembre
Observations faites à 7 h. %, 1 h. % et 9 h. y,

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Tempfr. en degrés cent' || ,| V1 dominait! |
| Moy- Mini- Mail- || " Dir Foi.ce _cane mum raum 

__ 
= _g w

17 +5.3 +2.6 +9.5 724.3 N.-E. faii t lo uua .

18. 7 h. S : +0.9- Vent : N.-E. Ciel : couvert.
Du 17. — Pluie faible pendant la nuit. Lo

soleil visible par moments tout le jour . Le
ciel s'éclaircit complètement pendant l apres-
midi.

Hauteur du Baromètre réduite à 0

suivant les données de l'Observatoire
Hauteur moyenne pour Neuchàtel : 713,&"¦¦*.
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^^mmmm

Novembrel 13 | 14 I 15 | 16 | 17 | 18
UIU1

735 =s_-
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STATION DE CHAUMONT (ait. 1188 m.)

16 1+1.7 | 0.0 1+6.4 |BC9.5| | 0. | tort |<W
Grand beau. Alpes visibles.

Tsmp. vaut CI _

17 novembre (7 h. m.) +U O. couvert

Niveau du lao : 18 novembre (7 h. m.) : 429 m. 08fl
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